ει 


-Νουνθίίθ donne 


a Ε E. rt ες 
Ξ ent 
croissante dans 


ἐν “débat | politique. Signe des 
: pour la fois un 


᾿ CG dispute a 
disposition qui permet Néer- 
fandole travaillant à plus de 

kflomètres de domicile de 
sure de leurs impôts une 
somme 1 couvrant les 


. po 
Data Hbéral s'y est 


ἡ σρροβό, estimant qu'il était 
dune, de faire porter à une 
de contri- 


, 80 sont ralliés la semaine 


8 suppression 
envisagée du forfait fiscal 
n'explique qu’en partie ce 
divorce. Le 


anticipées qui auront lieu proba- 
blément en septembre, Les 
débats de ces 


rangs, car sur chacun de ces dos- 
sers le point de vue chrétien- 
démocrate s'est imposé. 


Des rapports personnels de 
plus en plus difficiles entre Ruud 


cipe. le reine Beatrix peut 
demander ἃ un médiateur de 
recoller les morceaux, mais une 
telle entreprise paraît vouée à 
l'échec. 


D'ailleurs. les chrétiens- 

ates ne sont peut-être 
pes mécontents non plus de 
cette rupture. Après avoir mené 
pendant plusieurs années, et 
avec succès, une politique d’aus- 


autres partis de la famille 
démocrate-chrétienne euro- 
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La dernière concession de M. Arafat … 
embarrasse Jérusalem et satisfait Wasington 


assistait à un début de mani- 

festation de cette mise au net ». ᾿ 
La nouvelle concession de M. Ara- 

fat a été jugée « bien venue» à 


M. Arafat a déclaré, mardi 2 mai, 
lors de la première journée de sa 


S 
Ÿ 


était « caduque ». M. François Mit- l'OLP. À 


terrand avait, selon son porte-parole, 
demandé à son hôte de « mettre les 


interview à TF 1, le charte natio- 
vale palestinienne, texte fonda- 


du mouvement palestinien et 
document de réléreure de l'OL, 
M. Yasser Arafat a prononcé 
lune des spetites phrases» qui 
auront marqué sa visite ἃ Paris. 

E répondait du même coup à la 
requête que lui avait faite le 
matin même M. Mitterrand en 
linvitant à « mettre au net » une 
charte « contraire sur des points 
importants au programme politi- 
σιν ἀβορια le 15 novembre 1988 

Conseil national 


por le μοι 
nien d'Alger ». Dans son 

d'Alger, l'OLP avait Ft 
sienne La résolution 242 du 
Conseil sécurité qui garantit 
aux Etats du Proche-Orient de 
vivre en paix. ce qui équivalait à 
une reconnaissance implicite de 


explicitement reconnu l'Etat juif 


»- 


Pour M. Arafat, et sauf s’il 
donnait une indication contraire 


érence 
entendue : lOLP n'a nul besoin 
d'amender sa charte, encore 


qu'elle n’a plus de valeur juridi- 
que et qu'elle est vouée à l'oubli. 
Le communiqué de l'Elysée, : à 
l'évidence de longue main 
par le chef de l'Etat et aux termes 
soigneusement pesés, revêt une 
imprécision détibérée, qui, dans 
l'esprit de M. Mitterrand, laisse à 
M. Arafat une certaine liberté de 
manœuvre pour satisfaire À sa 


des art 
nent πὸ, implicitesent la disparition 

Aïnsi la charte, sans mention- 
ner explicitement Ia nécessité 
d'anéantir Î'Etat hébreu, stipule 


064 DIFLATION ?P 


NON MAÏS 


QU'ES-CE QUE 


OR CE TRANAÏL P? 


ΜῈ DT ADONOY Εν PEU Ie noie €'ENTÉ ur ee en prix en 
France de 0,8 %. Le surchauffe actusile dans les principales économi 
industrielles fait craindre une reprise de l'inflation, L'évolution des 
salaires est au centre du débat. Nous commençons la publication d’une 
série d'articles sur ce thème. Aujourd’hui, les Etats-Unis et le Japon. 


a charte de OLP déclarée « io ue » 


choses au net », la charte étant, selon «qu'on 
lui, « contraire sur des points impor- 
visite à Paris, que la charte de l'OLP tams» au pese politique de 

casion du conseil des 
ministres, mercredi matin, le prési- 
dent de la République a constaté 


— ce qui revient au même — 
l« élimination de la présence sio- 
niste et impérialiste » de Pales- 
tine (articles 15 et 22). En outre, 
elle tient pour illégal le plan de 


partage de la Palestine voté par 
FONU en 1947 et l'établissement 


Washington. Elle a suscité un certain 
as à Jérusi 


l'Etai article est intrinsèquement mauvaise et 
δ τόδ τορος σα rs Dre qu'en le combattant les armes à la 
ont toujours considéré, à juste ii main on pratique ea quelque sorte 
titre, ces extraits de la charte lelégitime défense. “ “ἢ 
comme des arrêts de mort pour : JEAN-PIERRE LANGELLIER. 
leur pays. {Lire la suite page 3.) 
LIRE ÉGALEMENT 


m La journée du président de POLP 
# Le texte de la charte 
æ Les réactions en Israël 
ΙΒ Les manifestations à Paris 
᾿ Pages 3 et 4 
« Lebat de l'OLP est de conclure le paix », par Bassam Abou Charif. . 
QE nee Panne Ésromaeue se 
ΩΣ " a Page 2 : ΕΝ NS 


| Le sornmairé complet 


PAGES 11 à 13 


ILE-DE-FRANCE 
” PAGE 15 


se trouve en page 26 


Dix années au pouvoir 


Les vertus héréditaires de Margaret Thatcher 


Le 4 mai 1979, Mie Marga- 
ret Thaiïcher, née Roberts, 
était invitée par la reine Elisa- 
beth à former le nouveau gou- 
vernement. Elle a été recon- 
duite dans ses fonctions de 
Premier ministre après avoir 
remporté les élections du 
9 ὌΝ 1983 et du 11 juin 
1987. La décennie écoulée a 
été, pour une large part, 
façonnée par l'action, les idées 
et les valeurs de la fille 
d'Alfred Roberts, épicier à 
Grantham (Lincolnshire). 


‘GRANTHAM 
de notre envoyé spécial 

Sur la petite maison mansardée 
ἃ un étage, une simple plaque rap- 
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Pays-Bss, 2.25 


TS 


dd d-va 1 30 jour 
dans une des chambres, très 


années, après avoir été long- 
temps à l'aban 


πες aubergiste originaire du 


clients, en rentrant de l'école. 


Alfred Roberts est peut-être 
Yhomme qui a le plus compté 
dans la vie de la Dame de fer. Elle 


par Jean-Louis Bourlanges 
consailler régional RPR 
de Haute-Normandie 


Et si la rénovation allait mourir 
avant même d’avoir vu le jour ! La 
cure proposée par Les « douze » à 


senes; renouveler dirigeants et 
candidats par la mise en place de 


1,20 F: Cote-d'ivoire, 425 F CFA ; Denemerk, 


Fur moitie qui Fa iypirés dans 
a 
sa carrière 


Τὶ ra, das le sonvenir de κα 


pre 7 


D res Le bee de À ot 


té, 
10 Domi Set Τον 


D'origine très modeste, fils 
d'un , Alfred Roberts 
quitte l’école à treize ans pour tra- 
vailler comme apprenti chez un 
grossiste, mais il est à la fois méti- 
Culeux et ambitieux. 


{Lire la suite page 5.) 


POINT DE VUE : l'avenir de l'opposition 


Sauver la rénovation 


τι auprès des catégories 
qui s'étaient progressivement 
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Le but de POLP est de conclure la paix 


par BASSAM ABOU CHARIF (#) 


9 ORGANISATION de 
] libération de La Pales- 
tine est favorable à la 
temme d'élections dans les terri- 
toires occupés de Cisjordanie et 
de Gaza dans les délais les plus 
brefs. Car l'OLP est fière d’une 
pratique démocratique qui lui a 
tant coûté ainsi qu’au peuple 
inien, avant d’être ancrée 
dans les habitudes et de devenir 
une méthode de communication 
et de prise de décision. Mais la 
démocratie ne peut exister sans 
liberté d'action et de choix. 
Démocratie et liberté sont les 
deux visages inséparables d'une 
même action unie par un ben dia- 
lectique qui ne permet pas à l’une 
de se réaliser sans l'autre. C'est 
pourquoi les élections en Palestine 
occupée ne peuvent atteindre leur 
but démocratique que si elles ont 
lieu dans un climat de liberté, ce 
qui n'existe nullement sous l’occu- 
pation israélienne. 
Depuis 1967, les forces d’occu- 


problèmes liés à la liberté et pour 

ou violer tous les droits 
de l'homme, Comment concevoir 
des élections libres dans un tel cli- 
mat de répression ? Comment 
tenir des élections libres lorsque 
les candidats sont à tout moment 
exposés à la détention administra- 
tive sens inculpation ni juge- 
ment ? 

L'amère des Elec- 
tions municipales de 1976 en Cis- 
jordanie et à Gaza prouve que la 
tenue d'élections démocratiques 
et libres ne peut avoir lieu sous la 
“squat ‘occupation israé- 


Dans un contexte politique 
israélien aussi répressif, aussi 
semblable à ce qui se passe à Pre- 
toria, qui peut garantir la liberté 
des élections et la pratique libre 


de la démocratie ? Qui peut 
garantir que les résultats seront 
respectés et qu'aucun candidat 
élu démocratiquement par le peu- 
ple palestinien ne sera arrêté, 
assassiné où expulsé ? 

La garantie de la liberté des 


neutres, qui ne peuvent être 
assurés que dans un Cadre interna- 
tional. L'OLP accepterait par 
conséquent que ses forces demeu- 
rent à l'écart et souhaite que les 
forces israéliennes se retirent pour 
faire place à une force internatio- 
nale ou multinationale. Elle 
accepterait même qu "Israël 
Jjouisse d’un droit de veto à cette 
mission de contrôle. 


dans des situations analogues, 
avec la participation effective du 
Conseil de sécurité de l'ONU, de 


is faces nulles, μεοῖς 


pourront 

à tout moment qu'elles jugeront 
Mais εἰ Les Gloctions 

première étape du processus 

paix dans la région, sont liées à 

d’antres phases de ce processus, 


Il convient ici de préciser les 
points suivants : 

1) Les Palestiniens devront 50 
rendre aux urnes pour élire leurs 
reponse Fee Lynn 
législatives, même façon que 
les citoyens américains où euro- 
péeus élisent leurs représentants 
au Congrès où au Parlement ; 


2) Ces élections devront 
constituer l'étape essentielle d'une 


pour la paix au Moyen-Orient, à 
laquelle participeront toutes les 
parties au conflit et les cinq mem- 
bres permanents du Conseil de 
sécurité, et qui s'appuiera sur les 
résolutions 242 et 338 (concer- 
nant le retrait des forces d'occu- 
pation) et sur le droit à l’autodé- 
termination du peuple 
iniea : 

3) Cette conférence internatio- 
nale pourra être précédée de 
négociations bilatérales ou multi- 


(5) Conseiller de Yasser Arafat 


par le conseïl législatif élu par les 


le gouvernement américain a dési- 
gné les membres de ses déléga- 
tions aux négociations sur 


l'Afghanistan, la Namibie, etc. 


garanti que si les étapes de Fédifi- 
cation de la paix sont liées entre 
elles ; c'est le seul moyen d'obte- 
nir les résultats escomptés. 


Fimégrité de tous les Frais de ἴα 
région, y compris Israël et la 
Palestine. L'OLP est prête à 
accepter les garanties internatio- 
males demandées par Israël en 
plus des sienmes propres, qui sant 
essentielles. Car le but de l'OLP 
n'est pas de conclure avec Israël 
une trêve, mais un accord de paix. 
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N a voulu voir essentielle- 
O ment dans l'affaire Jobic 


de présenter les choses n’est 
conforme ni à La réalité ni aux 
principes qui commandent les 
relations entre ces deux institu- 
tions. 

Police et justice travaillent de 
concert pour lutter contre la cri- 
minalité et pour assurer non seule- 
ment le respect du droit, mais 
encore le respect des droits de 
Chacun. Cette collaboration ne 
doit pas faire oublier qu’institu- 
tionnellement la police judiciaire 
est placée sous l'autorité du pro- 
careur de la Républiqne, sous la 
surveillance du procureur général, 
sous le contrôle de is chambre 


La fonction policière n’est 
certes pas simple. Rassembier les 
preuves, arrêter les auteurs 
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Caractère très paradoxal, en 
France, des relations entre les 


Lead Jah Etat, exprime, en tant que à ΗΝ . de 
arabe, ne so plusjaoaisvermée, | latitude human de Ἰὰς Haha ο ἐπεμεως, 
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Contrôler la police 


par YVES JOUFFA, ROLAND KESSOUS 
et GÉRARD SOULIER (*) 


dans les seuls cas de flagrant délit 
ou de mandat judiciaire, est 
aujourd'hui possible en tout lieu, 
à tout moment, à l'égard de 
n’importe qui et pratiquement 
sans’ motif bien caractérisé. Il 


ΤΆ visite à. eus 


Ge mots 
aux juifs de France 


per IDITH ZERTAL (*) 


. Quatre, “ 
_ Yasser Aratat ὰ Far femmes des enfants, ἡ 
δ it et l'hermétisme intolérable - et Le À 
gouvernement font venir à pour lés Es ἢ 
l'esprit la οὶπθ ὅθ Coeur - 
balestüinientiè 


ordonnataur du terrorisme, est 
à présent invité d'honneur 
dans les salons des chefs 


Ἐϑυίνως 
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nn CE 
QUE) he à 
chasse aux immigrants dits clan- pa ee » ὃν 
destins. ss Fsbties 
: CREER ARE 
Par ailleurs, certains aspects de 


“le raffcrence tro 
un Israël 
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un alignement sur les régiementa- s'exerce à mauvais escient.: Fate’à - TE M αὐ 
tions les plus restrictives (chaque ᾿ 1 i αν]: “αὐ Ἐν EL nn 
participent s’engageant à refouler ᾿ς ἢ ἘΝ Prisma 
toute personne considérée non [κου Dar 
grata par l’un de ses partenaires FU RS 
et qu'ils sont attentoires au droit D Sin 
d'asile puisque l'autorité de police Ἐπ ἐσ μῦ, ὡᾷ 
peut ainsi rejeter un demandeur . ἰ : le HE απ au est y 
avant même qu'il aît pu saisir principe selon lequel Ja police doit < Mine 0 
l'autorité compétente en la rester soumise ἃ l'autorité de. la 


matière (l'OFPRA en France). justice. El s’agit d'un enjeu δέτασ- 


parait pes possible de faire l'éc. ΕἸ 
nomie d'une réflexion sur .les . 
contrôles à établir face à ces pou" 
VEAUX ρουνοῖτε. 

Ἡ est clair que Ia voie conten- 
tieuse à posteriori ne constitue: 
plus à nos yeux une garantie suffr- 
sante. Le fait même de l’accrois* . 
sement des voirs de police: ᾿ 
rend plus di icile le contrôle de La réelle 
justice. La nature mêmé de ces 
PE mm ar 


An Cours de l'entretien de quatre- 
Η minutes qu'il ἃ eu mardi cn 
matinée à avec .le 


l'OLP en faveur d’un règiem 
pacifique du Conflit fsraëlos 


Jai pour'qu'il soit totalement | 
par la δοιὺ WT Agréé 


de l'OLP — qui ne prévoit 
citement, Τα destraction 
ἡ que ‘des droi 


{Une indifférence trompeuse 
ur ὰ 


donte | sadeur d'Israël aux Etats-Unis, 


& M. Yasser Arafat 
| Le président de l'OLP estime 


que la charte de l'Organisation est « caduque » 


fonde sur la ἔπιαν 7 rm ψόμς 


<a page 2 l'article de Bassam 
Cbarif.) « Si les élections sont une 


partie de de Α ἃ Ζ, οπ 
débartre, mais, ὦ elles sont 


‘Voici les principaux arti- 
‘cles controversés de !a 
Charte "| 


ἷ 
" 


nces qu'il a 
durées ne peuvent effacer 
palestinienne. 
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M Ehud Olmert disait au Jerusa- 
la déclaration de 


M Haïm Ranon Υ voyait «un pas 
vers imporiant » de la de 
TOLP: M Yossi Basin, γαϊπῆειτο 


. adjoint aux finances et proche 


du chef tray 
mon Pérès, déclarait qu'Israël 
ἢ obtenir des 


Etranger 


A Washington, un responsable du 
d'Etat qui a requis 
Fanonymat a affirmé aussitôt que la 
déclaration de M. Arafat était 
. τὰς re Par 
formulation plus précise la 
rations qu'il avait déjà faites ». 
A Damas, l'agence syrienne 
d'information SANA é 
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Une concession qui embarrasse Jérusalem 
et satisfait Washington 


(Suite de la première page.) 


Cette charte, son radicalisme 
même, a rendu Îles pires services au 


véritable de la «bataille de la 
charte», c'est l'opinion israélienne. 
Qu'oa le veuille où non, les Israé- 


l'ennemi israélien», estimant que 
«le peuple palestinien à l'intérieur 
et à l'extérieur des territoires 
occupés refuse en bloc et en détail 
certe politique capitularde, do 


d'objectif final est d'arrêter de 
détruire le soulèvement palesti- 
nien». 


marifestement significatif» et mon- 
trait que M Mitterrand avait eu rai- 
son d'inviter M. Arafat à Paris: ila 
refnsé d'indiquer si Ja France avait 
reçu des assurances, avant la venue 
de M. Arafat, sur la teneur de ses 
déclarations. « Wous pouvez, ail 
cependant ajouté, faire confiance au 
errand ne pas se 
isser aller simplement à des imtui. 
tions. » 


un mouvement politique, organi- 
quement lié à l'impérialisme 
mondial et opposé tous les 


agressifs, expansionnistes et 
coloniaux. 


Le Pa LEE  - eue 25} 


à ἴα postérité sous le nom de 
déclaration Balfour ». 


contribueront au bout du compte à 
hâter un t de paix et à 
l'avènement d'un Etat palestinien. 
Reste à savoir si, à ce stade — et à 
τ γα Le moyens roll - 
Arafat a les moyens politiques 
d'imposer à son mouvement une 
modification de la charte. Elaborée 


en mai 1964 à Jérusalem, La charte 
fut révisée en 1968. Elle ne prévoit, 
dans son article 33, qu'une seule pro- 
cédure d’amendement, par une 
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De l'Elysée 
à l’Institut du monde arabe 


«ἢ est quand même resté près de 
deux heures avec le président de la 
République ! 

- Oui, mais il faut compter le 
temps consacré à {a traduction 

tasse. 

Ce dialogue, entendu dans la cour 
de l'Elysée, à La suite de la rencontre 
entre François Mitterrand et Yasser 
Arafat, illustre bien l'ambigulté qui 
a plané durant toute Le journée de 
mardi sur la neture exacte de la 
visite du dirigeant palestinien à 
Paris. iguïté entretenue savam- 
ment, et an prix d'un effort sémanti- 
que important, par les officiels fran- 
çais pour tentar de résoudre la 
quadrature du cercle: donner à 
cette visite l'éclat nécessaire au 
prestige de la diplomatie française 
tout en se gardant bien d’en «faire 
trop». Yasser Arafat, une vedette ? 
Sûrement. Un chef d'Etat ? Pas 
encore. 

Ce périlleux exercice d'équili- 
ΘΗΝ longue le dirigeant palest 

y Ἂ 
nien ἐβρυν τῇ d'un avion de la com- 
pagnie irakienne. Si un tapis rouge 
l'attendait, il n'a pas eu droit, 
Une trentaine d'ambessadeurs des 
pays arabes et africains l'atten- 
daient, ainsi ὁ qu'un membre du οι. 
vernement français, Thierry de 
Beancé, secrétaire d'Etat chargé des 
relations culturelles internationales. 
Avantage de cette fonction : Je secré- 
taire d'Etat, s'il représente le gou- 
vernement, n'a pas le droit au pavil- 

Pas de drapeaux donc à l'aéro- 
port. Et un seul fanion — celui aux 
couleurs palestiniennes — à l'avant 
de la 604 métallisée mise à la dispo- 
sition de Yasser Arafat. Jnitiale- 
ment, les responsables français du 

s'étaient opposés à cette 
de mais J'acceptèrent après 
τερτέρεπιασπς ρεϊσειπῖου dem ἴὰ 
τς ens 
auit de lundi à mardi 


pres u Arrivé À 
1181 à l'Elysée, le leader palest- 
mien, tout sourire, fut accueilli par le 
chef ἀπ protocole, et les photogra- 
phes durent se contenter du symbole 
du famion palestinien devant le per- 
ron de l'Elysée. Les gardes républi- 
y Po εἶ, τὸ leur absence. 
« compte fourragères », iro- 
nisait un Journaliste arabe. « Ce fut 
une rencontre très réussie», Se 
contenta de déclarer Yasser Arafat, 
toujours aussi souriant, ἃ sa sortie. 


majorité des deux tiers des membres 
du Conseil national palestinien, le 
Parlement en exil iciter une 
telle procédure ferait courir à 

Arafat le risque de retrouver 
fee À ln joue ceux qui lai τορτὸς 
chent déjà d’avoir fait trop de 
concessions et de capituler devant 
J'ennemi. En soulevant le problème 
de la charte, M. Mitterrand a mis le 
chef de l'OLP devant un nouveau 
choix stratégique. 

JEAN-PERRE LANGELLER. 


Il ÿ ἃ quinze ans 


Une première rencontre avec M. Mitterrand 


tion avec le plus connu des 
iniens, le leader de l'OLP Yas- 

ser Arafat, qi était venu s'asseoir ἃ 

nôtre table d'un déj 

nous offrait Mohammed αἱ. 


trois 
millions de Palestiniens. (...) 

Si l'on objecte que ls réalité 
d'aujourd'hui rend difficilement 
concevable un tel Etat, Yasser Ara- 
fat ne se laisse pas démonter: « La 
réalité ? Mais, dit-il, il n'y à pas de 
réalité immuable. Qu'étions-nous, 
nous-mêmes, il y a dix ans ? La réa- 
lité a changé. notre lutte révo- 
Jutionnaire a agi sur elle. 
Aujourd'hui, les droits nationaux 
des Palestiniens sont reconnus dans 
le monde entier. Le nombre de nos 
amis ne cesse d'augmenter. En 


Israël, même le programme du 
au pouvoir a été modifié 


ment en Israël sur ces problèmes. 

— Mais aucun Israélien n’est 
favorable à un Etat commun. 

— Aujourd'hui, oui, mais. 

— Mais, en gttendant, 
accepteriez-vous un Etat 
mien, en dehors de l'Etat d'Israël ? 


raient constituer l'embryon d'un 


Etat palestinien indépendant. 


Ἃ Claude Estier et Clande Glay- 
man : ἰα Plume au Stock éditeur, 
1977. Préfacé par François Mi 


Le porte-parole de l'Elysée tut ur 
communiqué assez sec — où tous le: 
mots avaient été soigneusement 
pesés — et refusa de répondre à L: 
moindre question (voir par ail 
leurs). Sécheresse, qui COntrastail 
Éd -reer ÿ ri = Pat 
en France, rendit compte de la ren- 
contre. « Celle-ci fut empreinte 
d'une grande cordialité.. On pou- 
vait penser que ces deux hommes 
qui ne se connaissaient pas seraient, 
au moins au début, un peu coincés, 
ἡ r'en a rien été... Le président fran- 
çais était très décontracté comme 
s'il recevait quelqu'un qu'il connaïs- 
sait depuis longtemps. Yasser Ara- 
αἴ a parlé de l'avenir et a dit que 
juifs et Arabes étaient des peuples 
cousins. » 

Déclaration faite dans une des 
salles de l'hôtel Crillon — où 
séjourne le leader palestinien — 
entouré par plusieurs cordons de 
sécurité. Au grand étonnement des 
clients du palace qui se demandaient 
le pourquoi de cet Etat de siège. 
Piace de la Concorde, les entrées de 
métro étaient fermées, les arrêts 
d’autobus déplacés, des tireurs 
d'élites postés sur les toits et les 
badauds repoussés par La ἢ 
Tous les services de sécurité étaient 


au rendez-vous : contre-espionnage, 


renseignements généraux, voyages 
officiels, préfecture de police. Yas- 
ser Arafat reçut successivement 
Claude ministre 
des relations extérieures, Jean Sau- 
vagnargues, premier chef de la 
diplomatie française à avoir rencon- 
tré le leader palestinien — c'était en 
1974, — Jean Daniel, directeur du 
Nouvel Observateur. Tous furent 
très discrets. Au moment où l'on 


Mauroy, pour sa 
loquace que ses écesseurs. 
œcuménique — « les socialistes sont 
à la fois amis des Palestiniens et 
des Israéliens », — le premier secré- 
taire du Parti socialiste souhaita que 
le numéro un de l'OLP fasse une 
déclaration solennelle — «et pour- 
quoi pas ? ici, en France » — sur la 
r?econnaissance de l'Etat d'Israël. 
Après sa rencontre avec Roland 
Dumas au Quai d'Orsay, Yasser 
Arafat rencontra, en fin d’après- 
midi, à l’Institut du monde arabe, 
use centaine d'intellectuels, dont 
Régis Debray, Michet Jobert, Jack 
Relite, Mgr Gaillot. évêque 
d'Evreux, Maxime ν spé- 
cialiste du monde islamique, les phi- 
losophes Gilles Deleuze, Félix Guat- 
tari et Pierre Bonrdien et le 
directeur Fon- 


fonde, 
taine. Après avoir prononcé un dis- 
Cours de près d’une heure, le chef de 
FOLP répondit à quelques ques- 
tions. 

Puis la chanteuse judéo- 
marocaine Sapho a adressé ce 
poème au chef de l'OLP : 

<« La guerre est amorale. Per- 
sonne n'en sort blanc et vertueux, 
personne n'en Sort indemne. Un 
mort est un mort de trop. 

» Les souffrances du peuple juif, 
Israël doit S'en souvenir lui-même 
pour cesser d'en infliger à son tour. 
Je reste, moi, juive, orientale, 1tou- 
jours nostalgique d'un monde où les 
communautés ont vécu ensemble 
harmonieusement, où chantent dans 
mes oreilles des musiques sen- 
suelles…. Tous les juifs ne parlent 
pas d'une même voix de méfiance et 
de refus. Il y a ceux qui ont 
espoir. » 

Le journée s’acheva par un 
eifiar», un dîner de rupture de 
jeûne donné à l'Institut du monde 
arabe par M. Souss en l'honneur de 
M. Arafat. Le chef de l'OLP fit 
d'abord une brève déclaration en 
forme d'appel à la peix « Palerti- 
niens et Israéliens, nous avons 
besoin de vous pour donner une 
impulsion au processus de paix, 
afin que vivent loin des guerres les 
enfants de Palestine et d'Israël. » 
Évoquant l'Holocauste. il a dit 
« partager la tristesse des juifs » 
cette journée commémorative du 
génocide nazi, avant d'évoquer « le 
nouvel Holocausre dont sont vic- 
times les enfants palestiniens ». 


jent par petites tables à ce diner. 
À l tk d'honneur, M. Arafat 
était encadré par deux ministres 
français, M Roland Dumas ἃ sa 
droite et M. Jack Lang à sa gauche. 
Etaient présents à la même table 
M. François Doubin, ministre radi- 
cal de gauche, M. de Beaucé et 
M. Farouk Kaddoumi, chef de la 
diplomatie de l'OLP. On remarquait 
aussi dans la salle plusieurs anciens 
ministres, MM. Cheysson, Sauva- 
gnargues et Jobert. 


JOSÉ-ALAIN FRALON. 
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Proche-Orient 
Les manifestations à l’occasion de la visite à Paris de M. Yasser Arafat 


« Mitterrand, trahison ! » 


Dix mille personnes selon Ia police (vingt mille selon les organi- 
sateurs) se sont rassemblées, mardi 2 mai, rue Copernic, à Paris, où 
se trouve la synagogue visée par an atteutat qui avait fait trois morts 
le 3 octobre 1980, afin de dénoncer la visite de M. Yasser Arafat. 


« Nous sommes tous des Palestiniens » 


de Belfort, place 
Paris. Il est 18 heures. La foule est déjà 
à, dense, mouvante, ravie de se retron- 
ver si nombreuse autour des portraits de 
Yasser Arafat. Le service d'ardre 


rangs serrés derrière une grande 
role affirmant : « Arafat à Paris, un pas 
vers la paix.» 


᾿ Η 
l'Association des travailleurs marocains 
en France tente de se glisser en tête, en 
débordant le service d'ordre de La CGT 


saluer à Paris le chef de l'OLP. « Nous 
n'avons eu aucun mal à mobiliser nos 


montrées, 

des Rosiers (le Monde du 3 mai). 
les plus efficaces et les plus 
bruyantes. Massés près de la tribune 
dressée devant la synagogue de 
PUnion libérale israélite, leurs sym- 
pathisants ont empêché l'expression 
de la moindre nuance dans la 
condamnation de l'OLP et de la 
réception faite à'son chef. 


Les élus de l'opposition — 
Jean Tiberi ER), premier 

: τς Patrick 

Perret, Gilbert Gantier, député 


(PR) de Paris, et, une fois encore, 
M. François Léotard — étaient 


sa «guerre de libération» 
par des « moyens 
diplomatiques » 

Le général Aoun a affirmé mardi 

mai être « favorable aux moyens 


2 

‘diplomati IvTe 588 

Es De libérasion contre la 
aout de dur émis 

vue eux 

de la Ligue arabe. 

< Le clou syrien doit être arraché 
has ΤΣ στε μη ques 
mo et 
ἋΣ car la guerre n'est pas un but 
en soi », a dit le général Aoun. 

« Si l'initiative arabe échoue, 
nous avons d'autres alternatives », a 
indiqué le général Aoun, qui a évo- 

dans une 


Liban ». 
Le -cessez-lefeu définitif», 
Pour vi 1 dernier, n'est 
toujours pas effectif au Liban, où de 
violents duels d'artillerie ont opposé 
dans la nuit de lundi à mardi les 
troupes du général Aoun à l'armée 
syrienne et à ses alliés. 

Les deux camps rivaux au Liban 
sont notamment en désaccord sur la 
clause concernant La levée de « ous 
des blocus ». Toutefois, le 
Aoun a affirmé mardi que « ἰα ques- 
tion des ports n'est plus le problème 
fondamental » et qu'elle sera « exa- 
minée entre autres sujets » avec les 
deux émissaires de La Ligue. 

Par ailleurs, le chef druze du 
Parti socialiste progressiste (PSP, 
libanais), M. Walid Joumblatt, a 
dénoncé mardi la tentative d'assassi- 
nat perpétrée contre le représentant 
personnel du chef de l'OLP, M. Yas- 
ser Araîfat, au Liban, M. Issam 
Salem, avec qui ἢ était « lié par une 
emitié personnelle ». 

Atteint de deux balles à la tête 
alors qu'il se trouvait dans un maga- 
sin de Saïda (Liban sud), 
M. Salem, de son nom de guerre 
Issam ie pas ee tué 
comme l'assurait les premières déps- 
ches, mais était mardi soir dans un 
coma profond dans un hôpital de la 
ville. — (AFP.} 


© Assassinat d’un Cadre pales- 
tinien au Liban du Sud. — Un cadre 
militaire de l'OLP ἃ été assassiné 
mercredi 3 mai dans la région de 
Saïda au Liban du Sud, moins de 
vingt-quatre heures après l'attentat 
dans cette ville contre le représen- 
‘tant personnel de M. Yosser Arafat 
au Liban, a-t-on appris de sources 
palestiniennes. Bassem Hourani, un 
officier des Forces 17 (corps d'élite 
de l'OLP), a été tué par des hommes 
armés non identifiés sur une route à 
l'est du camp de réfugiés palasti- 
niens de Am-Héloué, le plus impor- 
tant du Liban. Les assaillants ont pris 
la fuite, alors que des compagnons 
de Hourari tiraient en l'air. Une habi- 
tante du camp a été tuée par une 
balle perdue. — {AFP) 


arabe. Vasser Arafat était là-bas, à une 
centaine de mètres à peine, derrière ces 
vitres bieutécs, 


IL a été très difficile à M® Françoise 
Rudetzky, présidente de SOS- 
isarion qui réunit les 


dernières 
années, ont été tués ou blessés dans 
de telles circonstances. La nervosité 
était à son comble lorsque M. Théo 
Le Een du CRIF, a pris la 


Accueilli par le slogan « Mitter- 
rand trahison ! > et « Israël vivra {», 
M. Klein a lancé: < Vous êtes en 
colère, mais nous étions en colère 
avant vous. » Le président du CRIF, 
voulant parler + au nom de toute la 
communauté, pas seulement celle 
qui crie, mals aussi celle qui réflé- 
chit », a affirmé: « Nous ne sommes 
pas la communauré du rej et de la 

Nous sommes ἰα commu- 
nauté de la fidélité, de la justice et 
de la paix. » 

M. Kicin n'a pas pu aller au-delà 
pr enr é 

tout e ‘une iden- 
τ ΞΙ κω huées et les cris 
«Attali démission !» (allusion à 
M. Jacques G, conseiller À 
auprès du chef de l'Etat 
contraint le président du CRIF à 


Shalom (<Que Dieu fasse la 
paixe) et ls lsctre du Kaddish 
Se, pes Le mat 


de 

vers le palais de l’El ou 
Fhêtel Crillon et en ont di- 
suadés par les forces de l'ordre. 


PATRICK JARREAU, 


Amériques 


ÉTATS-UNIS 


M. Bush dénonce à l’avance 
P «élection frauduleuse» au Panama 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Le président Bush a lancé, mardi 
2 mai, une série d'avertissements au 


«Les Etats-Unis ne reconnaf- 
tront pes les résultats d'une élec- 
tion frauduleuse arrangée dans le 
seul but de maintenir Noriega au 
pouvoir. » Mais, sans indiquer cam- 
ment les Etats Unis réagiraient à 
une telle situation, M. Bush s'est 
contenté d'appeler « foutes les 
démocraties », et en iculier les 


d'obtenir la mise à l'écart du 
général panaméen, inculpé aux 
Etats-Unis pour trafic de drogue. 


M. Bush, qui s'exprimait devant 
le Conseil des Amériques, une orga- 
aisation d'hommes d'affaires, a ége- 
lement en des propos assez fermes à 
l'égard des dirigeants sandinistes : 
« Les efforts du Nicaragua pour 
exporter la révolution doivent 
cesser. Nous ne pouvons tolérer le 
soutien apporté, encore 
aujourd'hui, par les sandinistes, 
aux insurrections du Salvador et 
du Guatemala, ni au terrorisme au 
Honduras », 2 ajouté le président 
américain, sur un ton terne et en 


butant sur les mots, ce qui ne 
contribuait guère à donner de la 
force à son discours. 


Livraison d'armes 
par Cuba 


. Μ Bush a insisté sur la récente, 


livraison par Cuba et par le Nica- 
ragua d'importantes quantités 
d'armes à la guérilla salvadorienne 
— en particulier de fusils d'assaut 
AK 47. « Certe aide doit cesser », a 
déclaré M. Bush, en ajoutant, cette 
fois à l'intention des Soviétiques, 
que Washington les tenait respon- 
sables de cette intervention. 

Dans le même esprit, le président 
américain a rappelé que les Etats- 
Unis avaient cessé depuis deux ans 
d'apporter une aide militaire à La 
Contra, tandis que l'URSS conti- 
muait de fournir une assistance mili- 
taire d'environ un demi-milliard de 
dolârs par an au régime de 

negua. Avant la visite de 
M. Gorbatchev à Cuba, début avril, 
les Etats-Unis avaient appelé avec 
insistance les Soviétii à mettre 
fin, ou au moins à réduire cette 
aide, maïs le numéro un soviétique, 
du moins dans ses digconrs publics, 
n'a pas fait le moindre écho à cette 
demande. 


Bien entendu, M. Bush a enjoint 
les dirigeants sandinistes de mettre 
en application leur promesse de 

émocratisation au Nicaragua et il 
a regretté que les dispositions prises 
jusqu'à présent pour l'organisation 

élections ne soient guère encou- 


démocratique se poursuive ». 
JAN KRAUZE. 


Le Costa-Rica 
critique la réglementation 
des élections 
au Nicaragua 
Les autorités du ica, son 
président M. Oscar Ariss en tête, ont 


Au retour de Ia Réunion, M. Rocard a visité : 
la base aérienne française de Djibouti. 


Π s'est entretenu 
avec M. Hassan 


μαϊεϊοαπασηι Repas ἃ Γεκοερεῖοα [po 
its groupes qui ont tenté de se 
attitudes et politiques correctes » . 


CHINE : la poursuite de l'agita tion étudiante κι 
Les autorités font la part du ἴδ... ᾿ 


PÉKIN | 
de notre correspondent 

Les autorités chinaises ont fait la 
part dn feu : ne pouvant empêcher 


ἴα scène politique chinoise,"elles ont 
décidé d'y voir l'occasion d'un exer- 
des EEE 


étudiants, 
milliers» — dix mille selon des 
ins, -- réclamaient en partiou- 


frappé le directeur de l'hebdoma- 
daire réfarmiste World Economic 


ne laissant pénétrer 
Peuple que les détenteurs d'une 


presse 
diffusée à La radio et à la télévision. 
« J'espère qu'il n'y aure pas de 
manifestation (le 4 mai), mais cela 
n'est que mon espoir el peut-être ne 
se réalisera-t-il pas », a-t-il déclaré. 
Le porte-parole a exclu que les auto- 
rités puissent dialoguer avec les 
organisations « illégales » formées 
par les étudiants, 
M. Yuan a de nouveau demandé à 
ces derniers de « se montrer raison- 


que ces derniers jours face aux 
manifestaSons. En clair, qu'il ne 
tenterait pas de disperser les mani- 


CORÉEDUSUD 
Six policiers tués ΓΕ 
Jors d’affrontements avec des étudiants 


l'aide que La France apporte à son 
Pays. ne 
Dès son entrée dans l' 
aérien D nee 


que représentant personnel de 
rom ce titre l'a dé Fes 
à Djibouti, Da 
En fait, les militaires F 

voulaient anssi, par ce geste spect- 
culaire — et apprécié de M. 

parotiener que Djibouti est la seule 
ἀπε cp drague déployant 
δ ἡ Chasse, à 


sont 


avec Fespoir de se joindre aux mani 
festants. τι 


méchants sont mélangés =" τ ἢ 
serait stupide de notre part de-les 
arrêter maintenont » Car Cola-'nc 


et 
Visiblement, M Yuan Mn avait à 


pour cette réunion lorsqu'il.n : 
affirmé que le gouvernement chinois 


at αὐ we Gain à 
nie nt 
LR ἀρεωφνιοο 
A # τᾷ ἐμὰν 
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L'incident de Pusan est le pins Me 
meurtrier entre manifestants et : LT LERAT ΟΣ NN Tes 4 
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ee | Europe 
Les vertus héréditaires de Margaret Thatcher 


{Suite de la premüère page.) ment plus jamais visité à la seconde, tard alors que sa fille commençait seu- dans l'épicerie de Grantham, beau- 

Le père de Margaret Thaicher Qui mène une vie très retirée dans sa lement SOn ascension pol Depuis coup plus qu'à ses lectures uhérieures 

réussit, ἃ force αἵ Aacheteren ferme. Elle ne voyait ni n'invitair pes qu'elle est premier ministre, elle n'est des grands classiques de l'écanamie 

1919 le magasin qui fait le coin de ja davantage à Lonéres pendam toute la revenue à Grantham qu'en 1983 et en politique, qu'elle doit ses convictions 

de Ν ἀπ décennie écoulée la seconde éponse 1966, pour des noraées Sooioralre  ixdéracirabiee, 

᾿ - μοὶ s'était cxpédiéesau course. Ses années 

des Bois) et de celle de Lonires d'Alfred Roberts (celui-ci s'était pes Elle d'est pas davamage devenue 
Ῥ Η expansive et chaleureuse, en tout cas 

sûrement pas avec ses ministres. 


-vités de sa fondation où il était ques- 


do) προ Churchill même d'Edward 
- tion δας Kurdistan, le pays d'un Heath, pe share proches au 
Pevple 20 millions de personnes sein même de son cabinet. Elle réserve 
privé. d'indépendance depuis 2600 sa familiarité à son « cabinet bis » 
ans, réduit à l'esclavage ou à la mort recruté au ΠῚ des ans et des rencontres, 


et. écartelé entre cing pays». La | 


inaperçu 

test de la faveur dont jouissent les uns 
et les autres dans ce qu'il est convenu 
d'appeler l'« emourage - du premier 
ministre, Etre invité à cette soirée 
familiale est un bon signe, même si on 
ne s'amuse pas nécessairement beau- 


rerarié après la mort de sa première 

Re nu de Granban, bars ns dernier, outre la famille proche, 

de l'ancienne épicerie familiale, don Pix que per conviction, Font Charles et Carla Powell, Sir Gordon 

ee τισὶ très dierbee, 12 RE nr τ θρτο τιν οὐξαυλθη lépi ἰηία Beïl, et enfin lord et ἰδὰγ McAI- 
cier, maire de Grantham, pieux pine Charks 

Un des biographes de M= Thatcher méthodiste ct volontiers précheur, sont ἐς carrière, « prêté» il y a cinq ans par 

remarque avec raison qu'elle a toute sa toujours Les siennes pour l'essentiel. le Foreign Office pour ane période qui 


La table réunissait, lors du Noël 


vie préféré la compagnie des n'aurait dû être que brève, et qui est 
Roberts était son héros, plus devenu , en tant que secrétaire 
encore que Winston Churchill, qui a Cours culier, le confident peut-être le plus 
eu à ses yeux le tort, Pl est écouté du premier ministre sur tous les 
revenu eu pouvoir de 1951 à 1955, de de diction sujets, et pas seulement de politique 
DE pus rene Où GRR étrangère. Soa 6 Carta, d'origme 
« socialiste » ni ; italienne, est à l'origine de la nette 
en place par les travzillistes immédis- gere rs amélioration des robes et chapeaux 
tement après la guerre. πὸ £es “d'adok dans une portés par jme Thatcher, restée 


toujours : Margaret elle D 
fait cela reel ἰς ἐϑαττυτακῖς RS de er le σὰ ἐς lui ἃ appris comment se comporter 
exemple. Elle était extrêmement l'accent un pen rural du Lincolnshire, 
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France, dont 1 dit qu'elle est « δον- eut jardiné ». « D'ailleurs sa παρ ἀμ banquet amuel du lord-maire de tant dans toutes Les campagnes Alecio- 


FRLNCIS DER 


f ñ 
des pre comme un leitmotiv. Une certaine défendre les valeurs de la ménagère εἰ Vublics devenu trésorier du Parti 
ne ταὶ nl Où ré ana proie de foin Où Le boutique M Je ane passeur Le Sunday Times, qu a 
suivi dans cette voie. Son prête ce mot à son père, malgré honte Le recours à ces valeurs liste, remarque de façon 
à la France atele &t£ da l'affection évidente qu'il portait à sa évité la faillite à plus d'un financier, et un peu ironique que ce cercle d'intimes 
iifincocée par la OT cadette : « Margaret est parfaite à les crises à plus d'un pays » Laloce- est composé de « spécialistes de 
TS PS Ne Mr rien mer ml de fé dm en 

: que aux 
LEetéresée ne parle pas volontiers Re ee D gra 2 cas, les amis et confidents de la fille de 
,  CANTONNÉS 5. les tôches Le a ét6 vendu en 1959. et à l'auto-timitation dépenses de 
vée-de Mrs Mitterrand à domestiques. Elle ne rend pratique. Alfred Roberts est mort dix ans plus l'Etat. C'est à ses années de formation DOMINIQUE DHOMBRES. 


Première brèche 


dans le « rideau de fer » 


Les Allemands se cherchent des alliés | | sims em 


BONN tème d'alarme électrique et la décomptes officiels, à passer à 
: À ; chancelier Kôhl est résolu à faire l'idée que la modernisation de ces | de notre correspondant l'Ouest. 
rte avi done de το τλουτο τ BOES De GCVAÏ DAS RTE |" [ mat 86 ἰῷ mire dB SOS 
ironver, 81 le sommet qui Même si rien n'a filtré du contenu Ὶ vément Ἄ ΄“ k ᾿ # 
ἢ τἸδευεαεὶτ En 2 χροὶ ἃ Bruxelles, fes conversations qu'ont eues, entre l'Est et C'est donc un | , Même à l'aune bertinoise, l'explo- ï gay, membre du bureau politi- 
νὸν ci pds le déangon due | sn de ionep av coms he | τ que, ee déié,m σίρε 
se actuel ms ἐς à Paris, et vote diquer conne l'a fait mari à Paris culièrement dramatique. A l'i is de pinces-monseigneur passées € historiquement, 
er Σ τς L Bee que Eee fout cus que le M. Genscher. e soient la | d'une manifestation isée par j rai 
ἈΝ recherche d'un compromis, ces mt épeants compréhension de la France ἦρα Τεχαξτιο. pbs δου οοίεδ᾽ an lo ga ἴδ | Leur 
vactetions dentonent dune ee Jemends ce sent Gésir ἀξ trouver, si posnble, ue | tie, un naya dar de plusieurs ce0. Ι, pré au, Rene tien 
cains ont-ils démenti mardi 2 mai, SPA Mr de l'alliance et à cher- position commune avé son prine | taines de persoumes masquées, armées . Ce qui ne fait forcément 
par levois du porto-perole ἀα départ. cher des appuis parmi es perte. ER 0 en 0 Ps | de γίατο οἵ de οὐοϊιαῖε Moiu ἃ il ivait  d'aileurs le bonheur de tout le 
tement d'Etat, M= ns avoir . naires sens qui feraient appa- ὀ M Kobl a fait preuve mardi du no ἀρατο δ Rrusers Εἰσυ δὶ monde. Un parte-parole du 
τορι anim Le Élus à Le ϑαίααθίανο κορτοο, même, optimimme ἃ 48 tie des Er deu CUS MR Ur 2 ministère autrichien des affaires 
Unis n'ons πεῖς sur la table aucune ” era 1 ατάϊ αὐ δέω. Jens 6700 5 cat αν, | ment près de la gare. Bilan : ταῖς cents | des 260 kilomètres de € mur » 
nouveile-proposiHion-», a dit 2 Fa avell ave M. Roland Era ΠΟΥ dans k possibilité de policiers blessés, dont quatorze griève- devraient disparaître d'ici à 
M Tubwiler, font en ajoutant Que Dénas"M. Genscher 8 rappelé ἃ « parvenir ἃ ii compromis réaliste | Mat, des dizaines de magasins pilés, | décembre 1990. ; 
asbington «voudrait certainement Ὁ 08, pOur s'en a raisonnable » entre alliés une vingtaine de voitures incendiées. Vienne un afflux des ressortis- 
solution acceptable ραν (Sn PTE PS Miticrrand Lx de Le bourgmestre Walter Momper Entre 1966 ot 1988, sants d'Europe de l'Est, en parti- 
tous Be αἰ Πάν». LS F5 τινός ONU Soucicuz visiblement (SPD) a qualifié ces événements 13 500 tentatives de fuite y ont  culier des Roumains, À travers le 


ee ere ‘ le τοῦ aux critiques qu'ont suscitées les FA 

Des isfotmarions, de Wasipaton ἢ si d'« explosion de haine aveugle contre été recensées, dont plus da 

+ de. Bruxelles, faisaient état, ‘co allemand. Ssident de Ja è Rent | Por ». Même ses alliés de la liste 90 % commises par des non- 
εἰ HS des Lo président n fédéral, M. Genscher a également ποῦν δῇ prendre Leurs di 


Φ ROUMANIE : boycottage Φ POLOGNE : mort de l'ancien 
des cérémonies du 1" mai. — Les président Edward Ochab. — Edward 


ἀπὸ réduction de:l'artillerie ὡς τρρῖν. Π avait souhaité qu'au ge π᾿ τε} que provisoir ire et ne | du concept de « désescalade pob- 
nucléaire et du nombre demissiles à ‘À ὲ ἢ j L ἢ nou {pays de la CEE, les Etats-Unis δὲ [Β Ochab, ancien président et ancien chef 


au pacte εἶ & 
ἔ un examen de l'état de la négocia- ai des: ni Caneda n'ont pes ἢ, prés ᾿ς 
de Variorie, δ dispose en ce ἴοι κα cours à Vienne sur la rédue- de capiaux an sein de 1 CHE ἢ Ferre publics! PR ραίκιρά μα οὐξς ne EE 
do ages us πέροοίκῆσας, τς : fon des meneur EE RS monéire | JS, déchatnement de violences qui | protester core les violons des inge-vois ans, achon appris, le 
ce niveau réduit. Une telle démars ἐν, de vastes er nouvelles pers- a Eye pad drohs de l'homme en Rourranie. merci 2 mai, dans 18 capitale polonaise. 


che permettait d'évièr Je geo ME λα ἢ dit, C'est ce tale εἴ ἃ affirmé que son paye la police [ ; M Ochob avait &6 numéro un du 
ment veré une troisième « Option PEC/VES », Ab séduire le “appuïcrait la France, au moment Où avec les manifestants, et en ne [αἱ don. | _ L'Autriche, la Suède er la Suisse POUP js en 1956, puis 
20 eroeed dire léliminétion - calendrier αὶ sens JÉUÉS, ἰῷ Sapprèe ἃ prendre La prés man l'ordre d'intervenir que | se et associées à coe σύρη, Gonna 'Etr de 1984 à 
totale-de: ares: que D: “Érangères:. / ‘du sommet dence Communauté, pour étaient commises. inscrit dans le cadre président du Conseil ὁ 

γαῖ à a Tonverture d'in bem ARE avt mer use impulsi eg ἄοαν policière n'a eu aucun effet | pressions exercées par la CEE contre 1968. Il avait démissionné de ce posté 
négociations ele d'autre. : Mitiorrand sans énoncer préci- ds À coireotion euro- lénifient sar les groupes autonomes, | le régime répressif de M. Ceaussscu en 1968 pour protester contre [8 cam 
pert, quelques Le με M Le position de la France sur : qui voulaient à tout prix en découdre, st δὰ poltique de « sysnénrisation ee οι αναῖς talent 
Panne allemande, à: lequelle le le question des SNF, avait émis τ : CLAIRE TRÉAN. lucosenzwec. [rai — (AFP) vingt mile juifs ἃ émigrer. — (eurter 


$ | st 
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Ansa Mikhaïlovna Larina est une 
charmante dame russe de soixente- 


FÉRSS 
the 
ἕξεξες 
ἜΡΕΡΗ 
EU 
pen 
ἘΣ 


sPhère était déjà plus que malsaine 

pour cet ancien opposant repenti, ex- 

membre du bureau tu 

n'était plus que rédacteur en chef 

ones Al Ρ uoi n'avoir 
ï ce séjour 

EP τ . passer ἃ l'Ouest, crier 


, se mettre à l'abri ? 


BIBLIOGRAPHIE 


Mr Lerine balaïe d'un geste une 
telle supposition : « 2] n'en était pas 
question. Nikolaï Ivanoviteh (Bouk- 
barine) n'avait prévu les procès, 
il pensait que le pire était passé. II 
avait mal pour les paysans (1), 
mais il estimait qu'on ne rendrait 
pas la vie aux victimes σὲ qu'l fai 

ir penser à l'avenir. Et l'avenir, 
c'était le combat contre le fascisme. 
On était alors à la veille de l'adop- 
tion de la nouvelle Constitution. ΠῚ 
était membre de la commission 
constitutionnelle, responsable de sa 
Partie juridique, et ce texte assurait 
une certaine démocratisation. D'ail- 
leurs, s'il avait prévu ce qui allait 
arriver, pensez-vous qu'il aurait 
voulu mor un enfant ? L'homme. 
quand il va mourir, ne veut pas 
croire au malheur. » 

Boukharine était d'ailleurs tombé 
à Paris dans ce que sa veuve 8] 
une « provocation » : Boris Niko- 
laevski, un menchevik réfugié en 
France, avait recucilll ses confi- 
dences, qu’ publia à la fin de 1936, 
sans citer l’auteur, dans san ; 1odi 
que en langue russe, fessager 
socialiste. M Larina voit là une 
« trahison » ; elle s'en explique dans 
le livre qu'elle publiera chez Galli- 
πιλτὰ en janvier prochain. 

Toujours est-il que l'arrestation, 
pois exécution de Boukharine mar: 
Qua pour cette jeune veuve de vingt- 
Quatre ans le début d'un long cal- 


La « nomenklatura », 
des origines à nos jours 


Michaël Voslensky n’a pas 
invemé la « nomenklatura ». Ce 


AT 


ἢ: 
ΒΗ 


aussi savantes que de longs 
ités : « Marx n'avait pas besoin 


Seule Issue (2). Un volume parfois 

puisqu'il rassemble les 

contributions de trente-trois 
: à 


placés en bon rang dans la 
« nomenklatura » ἢ 3 
M. Afanassiev, meître d'œuvre de 
cette sorte d'almanach, est tout de 
même le recteur de l'institut d'his- 
toire et des archives de Moscou let 
nouveau 


On avait déjà lu, signés 
d'auteurs soviétiques, des écrits 
aussi crus. 

avaient 


pposants, mais 
qu'est-ce qui les différencie fonda- 


1) Michaël VW , les Mat- 
re de τα nommlane tait 


᾿ 


Europe πον. 


URSS : le débat sur la perestroïka 


vaire et d'un long combat. Arrêtée à 
son tour en juin 1937, relégués 
d’abord à Astrakban sur la Volga — 
où elle retrouva d'autres parents de 
« traîtres à la patrie ». 10tamment 
les veuves de Toukhatchevski et des 
regie Le ἰσεϑουξδο 

mois plus - passe 
au total huit ans dans les camps et 
plus de vingt ans hors de Moscou, où 
elle ne revint qu'en 1959. 


. Espoir 
en 1961 

Anna Larina n'a t pas 
oublié pendant toutes Les années le 
ἐπ sécirarice jure der diiceants 
a ion future igeants 
du parti », qu'il lui avait dicté à le 
veille de son arrestation, en février 
1937, et qu'elle avait appris par 
cœur. Dénonçant « {a machine 
infernale qui, utilisant les méthodes 
du Moyen de et dotée d'une force 

ἥν τα 5 
organisée 


(« C'est comme si on affirmait que 
Nikolaï Romanov avait consacré 


boue de 
ma tête. Je demane δι ΤΑῚ souveile 
génération, jeune et À 

dirigeants du parti de lire ma lettre 
à un plénum du comité central, de 


parti » 


gue lettre qu'elle envoie cette fais à 
Brejnev, car Khrouchtchey a été 
veuve de Boukharine va s'adresser 
an secrétaire général : on trouvera 
au total onze missives de sa main 
dans les archives du parti. A chaque 
fois ou un fonctionnaire 


de 
PO are μος l'objet d'aucun 

men. Et comme le jugement 
D ges rpm δι ir rien) 
cmulé, il ne peut être réadmis ou 
parti. » En même temps, et dans un 


réflexe de dence typiquement 
brefnévien, où se rofase à 11 Gonfire 


mer tout cela par écrit. Môme 
Toccasion du 27° congrès du parti en 
1986, déjà sous Gorbatchev. 

Le succès ne viendra qu'au terme 
d'une longue maturation qui reflète 
la fermentation des idées dens la 
période de « stagnation » (2). 
Me Lerina voit le_port 
prudemment dosé et pires CHAR 

de son mari pas M. Gorbat- 
chev dans son rapport sur F'anniver- 
saire de la révolution en novembre 
1987 une « finesse politique », mais 
elle ἃ oublié sa eption de lépe 
Progresstement. Mais sa Mérisable 

ἐ c'est ce qui se dis mainte- 
ma.» Maintenant, c'esrddire 
depuis la jtati 


réhabilitation ὅδ 
τ 308 mari (en février 1988), sa réa. 


mission à titre posthume au parti 
Guin 1988) et à l'Académie des 


Me Larins estime avoir « rempli sa 
mission » et n'avoir plus aucun grief 
vis-à-vis de la direction du parti. 


« Toute démocratie 
à ses excès » 

Merci à la donc, avec 
tout de même d'importantes 
nuances : «Des forces réaction 
Re mn οὶ 
un phénomène εἰ 

4 ue ram. L gens 


politique «αἴ, feir 
fantilisme ». 


Ὄ Boukharine, dont à 
le nom à la fin de 1987. L'un ὅσας 
À Paris en même temps que M Larina. 


TCHÉCOSLOVAQUIE : sur fond de répression 


Timides tentatives de dialogue avec l’opposition- 


semaines, 
était à sif- 


Fhomme, uelle partici- 
rent le frère et la femme de 


ion, le comité ἃ demandé aux auto- 
τοῖς respectée Jos GE μευτὲς pal 
soit 

de Ravel 


loi on de = 
Défense des droits de l'homme ou 
récupération ? Pour le Etre Vaclar 


de deux réunions auxquelles 
sont venus des opposants, les 
caméras de la télévision tchéco- 
slovaque étaient là, prêtes à filmer 


ce rend moment de dialogue. 
« Nous dr] refusé: raconte le 
Père Maly. faut È 
Re la d'armes 


ou seront-ils un instrument dans les 
mains du pouvoir ? » 

« Nous sommes un organisme 
indépendant », insiste pourtant 


legl, qui ne manque pas 
UMIQUF — « ἐπὶ , MON NON 
veut dire fléau ». Le fait ἃ ses 
côtés, un des vi ἢ LU 


que la soit assu- 
rée « moment » par le Front 
aussi bien le 


HUE 
LE 


Ἵ 
᾿ 
ἢ 


᾿ 
Ë 
ξ 


Hi 


qui veut prendre 
désormais un caractère di 


{ 
Ν 


CRM dore tas 
ΤΟΙ = 
Devant interlocuti Fiale 


prend Soavent soin de souligner il … 


Parle «en son nom personnel ». 
«- s 


Reg 
Î ἬΝ 
ἐμ 
LP 
it 


fl 
LS 
ἢ 


Ε 
, 


ΠῚ 
il 


contribuer à la «normalisation» de 


la jeunesse tchécoslovaque. La : ü 
SSM, dont l'état de mobilisation des 


troupes n'a jamais été 
est maintenant en proie à une 
sérieuse crise, et du côté de 


sur la création de l'A 
μ᾽ gence 


vités et fur fait de le publicité. La 


. Position du PC français ect, 


sont en faveur de mesures énergie 
Ques contre les fauteurs de trou- 


-bles, « Mais l'on constate: bn 


h 
‘moins, « nous ne démordrons 5 
Jiste. On ne saurait 


-.crets sont tentés. Deux débats 
: publics organisés au débat de 
Ponnée ἃ l'mitiative de la-SSM ont 


-de pour le pouvoir, très 
vite placé en position d'accusé. 


L'expérience s'est don arrécée B. et 
M. Stepan aurait affirmé récem- 


dissensions au sommet. Mais 
. direction 
restant 


pas. Îls-ont ious été exil 


: parti. Ha 


même temps que la solution.dw:ce 


Il faut tenir compte du fait queles 
plus Jeunes Participeñt"Bux 


ja 
Les - tables rondes » 
rom placent la greve 
LE 


ET 


nl TE 


.: d’être définitivement adopté par l’ 


: 


1 
Fo 


Β' 
β 
Ρ 
ἢ 


. Kenres À sept ans de ï 
sont donc exclus du Champ de 
Famendement. 


position 


CORRE 


ξ ἢ pOur nous un 
"de responsabilité », 
+ ajoutant que l'éducation 


tiers s'étaient, les ets, 


La fin du conflit:a coïcidé avec 
- l'installation: des ue ; tables 


‘|'reçu les pariementaires ν 
[CS nstinces de réflexion sont pla- . 
-<ées.sous 18 présidence de 


monde. ᾿ 


932 


pee ES 02 PC ont μὴ mou FUDC s’est 2bstenme, 
le RPR et FUDF n’ont pas participé au vote. Le texte sera examiné 
«πὰ conmmission mixte paritaire (Sept députés et sept sénateurs) avant 


la République «sur les mesures 
propres à favoriser l'insertion 
- PLIE à émane: 
Deux 


Politique 


. Les débats au Parlement 


des 


get. de la justice 1», lança 
A aux tés. 


ent pas entendus par le groupe 
Sacialiste, qui, soutenu par jes 
députés communistes, adopta 
lamendement. Seule 


de l'opposition, M_ Bernadette 
Isaac-Sibille (UDC, Rhône) 


renouveler cette motivation 

au bout d’un an (au lieu de deux) 

pour maintenir linculpé en déten- 
blissement 


tion lorsqu'elle statue sur une 
demande Les 


e2 

députés ont également Ια 

disposition prévoyant que les 

« es rapides de té» 
par les ités de .: 

jent ἢ le procureur de 


| BRAVOET MERCI 
| MONSIEUR LE PRÉSIDENT | 


Ἴ Les citoyens français issus de l'immigration 
. maghrébine en France saluent l'initiative de 

politique étrangère du président de la 

République, M. François Mitierrand. 


. Par son geste, le chef de l'État français a 
montré au monde que Yasser Arafat, 
infatigable combattant de Ia cause 
palestinienne, est l'homme qui permettra au 
dialogue de s'instaurer au Proche-Orient afin 
que la paix y revienne enfin. 

ες La France, en recevant le seul représentant 

. légitime du peuple palestinien, a donc été 
- fidèle à son histoire, à sa civilisation et à l'idée 
due les hommes libres se font d'elle de par le 


- Les beurs sont fiers du courage 
._.exceptionnel dont α su faire preuve François 
.. Mitterrand : ils le soutiennent, plus que jamais, 

et l'assurent de toute leur confiance. 


:: | GÉNÉRATION BEUR 


BOITE POSTALE 46 


02 SAINT-DENIS CEDEX 1 


: TÉL: : 42-43-02-10. 


La détention provisoire des mineurs de seize à dix-huit ans 


gnant à ce propos qu'une telle ins- 
iption serait contraire à l'esprit 
de ces repris {Ἐν 
Ἂ ἐπ à 
καῖε que Le reclassement du prévenu 
est en voie d'être acquis ». 

D'autre part, les députés ont 
adopté un amendement défendu par 
M. Philippe Marchand (PS, 
Charente-Maritime), ra, du 

jet au nom de la commission des 

is, autorisant la publicité des 
débats devant la chambre d'accusa- 
tion lorsque celle-ci statue sur une 
demande ἀ" où mise en 
liberté en p πος de l'inculpé 
majeur, « sauf si la publicité est de 
nature à nuire au bon déroulement 
de l'information, aux intérêts d'un 
tiers, à l'ordre public ou aux bonnes 
mœurs ». D'abord hostile à cet 


ble » aux limitations ap 
fois à le publicité des 
si, convenait-il, «elles ne font pas 
disparaitre complètement mes 
appréhensions sur le respect du 
secret de l'instruction ». 


P.R-D. 


Φ Projet de loi relatif aux 
ἣν de reconnaissance de 


ont adopté, mardi 2 mai en dernière 
lecture, dans les termes votés par le 
Sénat, le projet de loi relatif aux 
conditions de reconnaissance de la 


Résistance, défendu par M. André 
Méric, secrétaire d'Etat aux anciens 
combattants. Le projet reconnaît le 
titre de combattant volontaire à 
toutes les personnes justifiant de leur 


appartenance nt trois mois au 
moins avant le 6 juin 1844, en zone 
à une formation combat- 


[ 
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propos 
introduits auprès des cours d'appel 


Les députés socialistes précisent 
eurs positions sur plusieurs projets 


commissaires que Ja mise en place 

du permis à points ne conduirait pas 

automatiquement, dans un premier 

temps, à ἰβ disparition de la commis- 

rss un 
ets et ets 

ες de conduire sur-le-champ. 


le gouvernement 
éclaircisse le problème de la notifr- 
cation aux contrevenants des points 
enlevés. Li semblerait que le gouver- 
nement n’y voie pas un obstacle de 
principe mais un obstacle matériel. 

Φ AUDIOVISUEL : 

Enfin, avant le débat à l'Assem- 
blée nationale, mardi 9 mai, sur 
F'audiovis! ue public, une discussion 
interne au a lieu en ce moment 
sur ce sujet M. Mermaz a fait 
savoir que les socialistes examine- 
raïent diverses pistes pour pallier la 
faiblesse du financement de l'audio- 
visuel public face au privé. Ainsi, 
MM. Christian Pierret et Max Gallo 
proposent-ils que, désormais, les 
chaînes publiques ne passent plus de 
publicité mais bénéficient en contre- 
partie d'une taxe sur les publicités 
qui frapperait essentiellement les 
chaînes privées. 


l'unani- 


Ce dispositif ne fait 
. Bernard 


mité au sein du PS. 
Schreiner et Jean-Jack 
proposent, quant à eux, que l'Etat 
᾿ à compenser, à ir de 
l'année prochaine, le manque à 
gagner accumulé ces dernières 


années par les chaînes publiques 
(estimé ἃ 1,8 milliard de francs) dû 
aux exonérations diverses de la rede- 
vance. 

Ρ. 8. 


Dans les Bouches-du-Rhône 


Le PS tire les co 


équences 


de son échec marseillais 


AIX-EN-PROVENCE 


de notre correspondant régional 


La fédération socialiste des 

Rhône ἃ en! sans 

drame son aggior: à l'occa- 

sion de la convention qu’elle a tenue, 
samedi 29 avril, à Aix-en- 

en présence de M. Louis Mermaz, 

président du του; 

Assemblée nati 


tion courants minoritaires sur la 
base d'un compromis conclu au 
niveau national D'autre part, une 
commission de contrôle des cartes a 


du-Rhône s'est vu, en fait, imposer 
par Paris une solution autoritaire de 


parti ». 

ue seront 
laissés vacants. es amis de 
M ï Chevènement n'ont 


pas discuté Jeur représentation 


EN BREF 


Φ M. Olivier Stirn (PS] : un tic- 
fus. — M. Ofvier 


ceux 
sections de Marseille et du 
ment (2). Le nouveau re 
fédéral et la création de la commis- 
sion de contrôle des cartes ont été 
ar imité des membres 

du comité directeur, moins cinq 
contre et trois al ions. 

Un consensus s'est dégagé sur la 
- responsabilité collective » de 
ri ici Marseille. 


just ; 
πὶ adroit politiquement de faire per. 
Ler Sur une le personne [NDLR : 
M. Pezet, tête de liste] /a responsa- 
bilité de ce qui s'est passé», ἃ 
affirmé M. Michel Vauzelle (fabin- 
sien), qui a rappelé l'unanimité de la 
convention du 


éphants us 
l'a souligné lui-même M. Mermaz 
M. Phippe Sanmarco (Sociali 
et République) a salué le «cou- 
rage » avec lequel M. Pezet avait 


? Et com 
auzelle, « Ja 


᾿ Sanmarco 
prononcé pour la réconciliation avec 
une «municipalité amie», mais 
après l'avoir jugée aux actes, 
GUY PORTE. 


(1) M. Videl devrait, au bain 
abandonner ses fonctions, qui, 
selon les statuts du PS, sont incompati- 
bles avec son de député obtenu 
ca juin 1988. 
2) Le secrétaire fédéral aux sections 
reste M. Bernard 


ticket crédible, est en plein désar- 


Φ M. Raymond Barre et l'éco- 
nomie française : satisfocit. — 
M. Raymond Barre s'est € réjoui », 
mardi 2 mai, ἃ l'occasion d'une 

devant les élèves 


s'en et 
idées que je n'arrêtais pas de préco- 
res. » 
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| Politique 
Les dissensions au sein de l'opposition 


Le RPR et l'UDF se rallient à la motion de censure 
proposée par les « rénovateurs » 


M. Jacques Chirac avait, le pre- 
mier, senti tourner le vent la 


déclarée dans ce sens”, a expliqué 


émises sur le contenu de 


européens. Le message a été 
transmis à M. Bernard Bosson 
(UDC), ancien ministre des affaires 
guropéennes du gouvernement 
Chirac et corédacteur. avec 


teurs». Π5 y voient l'occasion de per- 
mettre à | ition d’ son 
existence aux yeux de l'opinion 
M Noir est égale- 

le débat s'i d'autant plus 
par deux le gouvernement 

a np venait ὃς prendre τα 

fiscalité, d'épargne et 

défense des initiatives sans en aver- 
ür ses i et 


et d’épalité. 


ou l'histoire plus récente. 


peuples. 


ἘΞ (Publicité) 
Message au Président de la République 


Depuis de nombreuses années, les juifs de France ont 
reconnu en François Mitterrand non seulement un ami par le 
cœur mais surtout un parent par l'esprit, car ses valeurs sont 
les nôtres, issues de notre histoire et de notre culture. 

Dès son élection à la présidence de la République, il s’est 
rendu à Jérusalem, ville symbole de notre mémoire, pour par- 
ler au peuple d'Israël de paix et de tolérance, de négociations 


Président d’une France que nous avons voulue plus fra- 
ternelle, François Mitterrand a su rapprocher de notre pays 
ce morceau de nous-même qu'est la Terre d'Israël, où nous 
révons que s’instaure une paix juste et durable, 

Les 2 et 3 mai, François Mitterrand a reçu en visite offi- 
cielle Yasser Arafat, chef de l'OLP. Cette visite soulève dans 
une partie de la communauté juive de France et de ses insti- 
tutions une émotion qui trouve sa justification dans le passé 


Parce qu'il s’agit de la paix ou de la guerre, de la vie ou 
de La mort, ce dialogue que François Mitterrand a entamé ne 
peut en rester au niveau du symbole. La France, pays des 
droits de l’homme et de la liberté, se doit de participer, à tra- 
vers sa personne, à l’œuvre exaltante qu'est la paix entre deux 


Juifs épris de paix, nous confirmons avec force notre 
confiance dans le président de la République et nous espérons 
que, grâce à son action, son interlocuteur pourra, à l'issue de 
cette rencontre, affirmer avec nous que si le droit des peuples 
à disposer d'eux-mêmes ne peut avoir des degrés différents 
selon les endroits, la paix tant désirée ne saurait être, en 
aucun cas, un premier pas vers une reprise de la guerre et la 
recherche de la disparition de l'autre. 


ASSOCIATIONS SIGNATAIRES : 


Socialisme et Judaïsme — Cercle Bernard Lazare — Identité et 
Dialogue — Cercle Amical Arbeter Ring — Centre Visdimir Medem — 
Hachomer Hatsaïr — Les Amis dn Mapam — Cercle Michmar — Les 
Amis de Chalom Archav — Combat pour la Diaspora. 


dans une position difficile à l'appro- 
che des élections générales de 1990. 


que 
tions (nécessairement légères 
compte tenu de la nature « consen- 


participer M. Etienne Pinte, 
Cointat, Pierre Mazaud et 
Jacques Godfrain. 


Menace 
de récupération 


Du côté de ΓΕ, c'est ἀρὰ 
empressement que l’on s'est em) 
qué dans l'esquif des « rénova- 
teurs ». Le bureau du groupe de 
l'Assemblée nationale, auquel parti- 
cipait M. François Léotard, à 
décidé, mardi matin, de s'associer à 
cette motion de censure, en soubai- 
tant qu'elle recueille pour son dépôt 
le plus grand nombre de signatures. 
Les « rénovateurs » aient pour 
leur restreindre à 60 (20 UDF, 


L'UDF s'était déclarée prête à 
suivre le mouvement. Dans les cou- 
loirs de l’Assemblée nationale, 


q 
après les 
du dégel rénovaicer 


r semble être victime d'un 
Prépomene de reglaciation accélé- 


trouvent un problème, Hier 


n'en revenait pes : 
au départ on trouvait notre action 
critiquable,et maintenant tout le 
monde veur absolument nous sui- 
vre! ». Un autre « rénovateur » 
raconte Ia précipitation avec 
laquelle, la semaine dernière, 
M. François Léotard a cherché à 
signer cette motion de censure avant 
que M. Chirac ne s’y déclare favo- 
rable. 
S'ils n'y prennent garde, les 
« teurs » risquent d'être 
privés dans l'hémicycle de la vederre 
ou débat qu'ils ont lancé, En 
εἰ, les groupes parlementaires ont 
ΑΞ ας στο τ, 
ἐπὶ temps le 
en leur sein. L'UDF et le RPR 
devraient donc choisir, selon cer- 
d'Éstaing et Alain Juppé comme 


principaux orateurs de leurs 
groupes. 

Pour éviter d'être réduits à un 
Quasi-silence, Les « rénovateurs » 


mise à l'index du centre. Or à quoi 
assistons-nous depuis quelques 
semaines, sinon au rejet 
de toutes les propositions unitaires 
en provenance du centre : proposi- 
tion de liste LE Vers l'opposition 
conduits par un tear du RPR, 


Quant aux frontières entre le 
ἘΡᾺ et le PR, elles ne risquent 
d'être mises en cause de sitôt par 
différents appareils. Dans les deux 
partis on continue en effet de 


base. La confédération, c'est le der- 
nier mot d'une culture autoritaire 
quai ne veut pas mourir. 


logue social dans 
s'est jamais vraiment reconnue. 


UDC) pourrai 

ture dn débat, permettant aux 

«rénovateurs » de ne pas être 

réduits à la portion congrue... 
PIERRE SERVENT. 


ment de responsabilité). L' 


riposte à l’utilisation du 49-3 
ä : « L'Assemblée natio- 


vateurs et du centre Sur un projet de 
transformation des stractures parti- 
sanes. Sans les rénovateurs, les cen- 
tristes sont condamnés à être struc- 
turellement minoritaires dans 


ΞΡ ag au eontraine, d’une 


permettre tégration à 

entière de la famille centriste et de 
mettre un terme à la guerre des 
chefs eu disciplinant leur compéti- 


Sens doute faut-il imaginer une 
solution intermédiaire et rechercher 
Le constitution d'une fopbou non 


calture 
pluraliste et démocratique. Ce 
veau parti aurait vocation à rassem- 
bler au-delà des démocrates sociaux 
ceux des libéraux, des geullistes 


laquelle pourraient le lier des 
accords ce grand part 
de centre droit serait évidemment 

libéral, 


ment et, dans une à 
déterminer, les des 
adhérents. 
Ainsi doté d'un instrument 
participation des ii et des élus 
une vie lPopposi- 


et de la décentralisation, ‘| 
a’en finit pas d'attendre de sa classe 
politique qu'elle jette ses habits 
Vieux par-dessus les moulins. 


JEAN-LOUIS BOURLANGES. 


Lyon à l'heure de Michel Noir 


« travail, travail, vite et 
Hs pets M. Michel 
Noir, le soir de son élection à la mai- 


sombre, à l’occasion d'une 
conférence de presse : « On a bossé 
comme des fous ! C'est vrai, on en ἃ 
enfilé ur 1 faut dire qu'on 
a été élu ca »Le message est 
clair: x escapades en terre 
is et Barcelone, le 
maire de la « capitale des Ganles » 
entend faire savoir qu'il ne cesse de 
s'occuper de ses « gones » (1). 
Quatre jours, en effet, avant que 
le président de la région Rhône- 
Alpes εἶ dans Libération, ἴα 
complot des « douze », 
Müllon et Michel Noir 
avaient déjeuné en tête à tête dans 
un hôtel des bards du Rhône. 
L'offeusive a si bien démarré que le 
mob des électi 


ENVIRONNEMENT 


mr το τικαπ 


La SANTE DE 14 


Lu cafe mere he due ue 


Pme à ce propos M. No. er | ᾿ 
affaires culturelles, un ancien É 
ir) Ὁ M js διά 


Le RER A ᾿ ἕω ν 
ΓΟ UT δ κα 
eee Ὑν ταν. 


Re ES “τα me a TE 


Chasseurs contre 


la ville 
ses DE jou un 100 millions de francs à leur remise 
indifférents à la présence de 91.état soit près de qua 


Vigouroux, les 
espagnols se sont arrachés « Le 
dauphin de la droite fran 
çaise ».M. Michel Noir n° q 
rien d'autre que ce qu'il ne cesse de l'appartenance au 
depui des mois à Lyon, « la 


Ε 
Ε 
δ᾽ ἕςς 
Ι 


trente- 
quatre ans, directeur de campagne 
et époux de la fille aînée de 
M. 1 Noir, met directement en 


est 
bon pour Lyon est bon poux 
M. Michel loir. Lui-mêre τὸ 
. En cinq semaines, il est ainsi par. 
venu à rappeler à la France encèré 


que Lyon 


& 
ἶ 
ΠῚ 
8 
Ε 
ἕ 
᾿ 


[1 
À 

Ë 
Ἷ 
Ἢ 
ἐξ 


Ἢ 


Parmée et ls ie, 1 
ἢ police, se FE Ge 


| Υ : ᾿ Ἐκ + CRETE 
AMC + eue 
ἦπρλοτημ me 4 
“ὦν hé ts 


négocier sans-tarder avec 

et Arpaillange la constréètion 

(5 nouvelle Gé judicnte un ou 

dossier qui traîne depuis treire ans! in 
reste enfin, au cours de δὲ inoi 5 


de mai, à εἶ ñ Ê 
s sde om ne ME : 
yon, : n εὖνοι κοι ᾿ i 


ξ 
À 
ï 
᾿ 


Fa 
L 
$. 
᾿ 


ἘΞ 
ls 
ἢ 
FES 
Ἡ 
Η͂ 


Ϊ 
ἰ 
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Le refus d’admission de deux demandeurs d'asile 


… La rumeur du « cocktail PAF » 


« Cochiall PAF.» PAF pou, 
de l'air et des frontibres. 


refoulés, ct autres étran- 


Guîtter Le territoire français de leur 
pléin gré. Et le tou 4 
méchante rumeur dont ἴα βαιῖς ὅταν 
. Provoque les vives 

tions des: bles poitiers qui 


sy 
ἢ ῇ 
ΗΠ 
ὙΠ 


p 
| 
di 


missibles et répréhensibles et 
devaient céder la place à des « solu- 
tions plus kumaines ».. © 


© Les CFCpô 


ρα; per. [6 : 
tolérance 2 
ve. Ο΄ δεῖ: 5.6 ces Ch&sSBUrE- 
ἡ ne 8ι qiun petit 
δ 20 sentent 
à d'un privilège exclu . 
L fusil pendant le jofj 
ἐ Ἰ au moment -où 
feune — ‘et-pes -ϑϑυΐο- 
ἢ — τὸ τϑρίσ- 
et coutumes. ὅ; C'est l'argument 
adjoint su maire de Soulac 
SE ax cmihologites qi 


Tamouls, ils assurent avoir de 
bonnes raisons pour y 


est refusée, + 


née,.un premier départ pour 
Singapour est tenté le 2 mers. En 
Temouis 


‘ La protection done d'ozone 
=.  avantla fin du siècle 


: né déployés 

[5 gendarmerie ne visent pes 
à dresser procès-verbal aux 
is à faire écran 


profité ce 1“ mal, car les 
relles, on ont oublié de tirer sur - 
elles. : . 


Ἢ] 


yakaran Sothemathy Visva- 
ter ou Le vol ΤᾺ 262 pour None 
méa, avec escale à Singapour. 

retard intervient 


malchanceux : « Les deux 

te passagers 
inadmis Visvalin, et escorte 
PAF [deux 


Pour France, Terre d'asile, qui 
assure ne pas s’avancer à la légère, 


élément 


ki i quand il que, 
auparavant, à la fenêtre du Sofitel, 
38 sœur ἃ « fait le signe d’une piqüre 


Or France, Terre d'asile se 
trompe. C’est du moins ce 
u’affirme catégoriquement 
[πὸ Françoise Toubol-Fischer, avo- 
cate et conseïllère technique au 
cabinet de M. Joxe. « Tout celz est 


J des mecs 1 Ma tête Sur le 
ni hr tue à la 
pour leur putain 

con. D'ailleurs, un flic de garde au 


soupçonné par la police d’être 
l'auteur. Mais, poursuivi à le 


demande d'UT: ie civile, la 
Ééneirent 


Le voyage du pape dans l’océan Indien et en Afrique 


Le pape Jean-Paul IE est arrivé, le mardi 
2 mai, en Zambie, avaut-dernière escale de son 
voyage en Afrique, après avoir visité Madagascar 
et la Réunion. Il ἃ êté accueilli par le président 


Zambie : 


LUSAKA 
de notre envoyée spéciale 


Le président de la Zambie Ken- 
neth Kaunda 2 chaleureusement 
accueilli Je pape, dont il a sajué ἴα. 
< croisade » en faveur « des 


sans-abri ». ἧι 
ἐδ υδανθαθο, le cher de ΓΈΤΑΣ zum 
également évoqué la situation 
ἄπ 2% À fri ΟἾ «, Σ 


l'apartheid, qualifié de « péché 
contre l'humanité entière ». Le 


la Copperbel: a 
choisi de célébrer sa première 
messe, le i 


six sont 
aveugle. I! y a un prêtre pour 
20 557 habitants et un pré! 


été illustrées il y a 
lors de l’« affaire Milingo ». 
L'ancien archevêque guérisseur, 
adulé par les foules africaines mais 
avait διό rappelé à Rome en 1982 et 
contraint de démissionner. Nommé 


talents anprès de croyants désormais 
beaucoup moins nombreux... et 


itaires de 


une Eglise en 


beaucoup plus occidentaux. « Les 
Africains croient très fort aux divi- 
nations, à la relation aux esprits. Si 
l'hôpital n'est pas efficace, ray 
chez le εἶ : c'est ce que font 
rl up a tm) 
plus, confie un prêtre. C'est un héri- 
tage ancestral, on ne l'efface pas en 


demain, ses adeptes seront là, en 
masse... » Une hypothèse que ie hié- 
HE bob. bi 
ble peu encline ἃ envisager : l'évê- 
que guérisseur risque de rester 
longtemps eacore indésirable dans 
son propre pays. 
Si le pape, dont c'est la première 
visite en Zambie, continue de prêter 
uns oreille attentive à ces débats, 


cathoïiqne. Son séjour à la 


Réunion s'était achevé en apothéose, la veille, 


difficulté 


À 
ἕ 


ἵ 
A 
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᾿: 
Ἑ 
᾿ 
NE 


ΕἾ 
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ἢ 
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THE 


La Réunion : 


un appel à la solidarité 


SAINT-DENIS 
de notre correspondant 


« En vous quittant, je vous 

emporte dans mon cœur » : la petite 
de Jean-Paul II avant de 

monter dans le Concorde qui devait 
l'emmener en Zambie a produit 
l'effet d'un électrochoc à la Réu- 
.niou. Elle a constitué le deuxième 
moment fort de la visite du pa, 
dans l'Île après son adresse en 
aux dizaines de milliers de fidèles 
rassemblés, mardi matin, sur l'esplar 
pade de li 


« Rès pas dan'lénoir, vien dan’ la 
lumière. Mèr par koté sont la pa 
bon, marche droit” avec zot 
conscience droit”. Soleil i lèv, soleil 
i dor. La lune ὶ ἰὸν, la lune i dor. 


la Réunion, tout se 


famille, sur l'Eglise, sur nos res- 
sources hurnaines, pour faire vivre 
une communauté de destinées et 

Porter notre nécessaire contri- 
Eution à ἴα prise en charge de la 
société réuniommaise par elle-même. 


2 nuits à 
Londres 


Avant d'évoquer ce problème de 
fond :09: ha 00e réunionnais, Δ. 
a rappelé les urs qu' 
Estime primordiales, « Σ ἐναπρέϊίσα. 
tion a déjà μὴ ici des fruirs 
nombreux. Cette [οἱ reçue des ancë- 
tres, il faut que chacun la fasse 
nement 

dans 


mouvement. 

da foi chrétienne 
communauté de base qu'est la 
famille. Que la le soit le pre- 
mier domaine de votre engagement 
ptisé dans la forte conviction 
de la valeur unique et irremplaçable 
de la cellule familiale pour le déve- 
Joppement de la société et de 
l'Église. » Il faut aussi, a souligné Je 
souverain pontife, « apporter votre 
contribution à ἴα construction d'une 
société 1oujours plus respectueuse 


- de la dignité humaine, en n'ayani 


pas peur de dire non à l'esclavage 
du matérialisme qui peut vous 
séduire. Soyez d'authentiques élé- 
ments de progrès civil et moral » ; 

« Avec beaucoup d'autres pays, 
vous faites malheureusement, 
LL ke chômage, et il vous 
faudra chercher à le résorber sur 
place », a encore déclaré le 5 
« Je souhaite que votre soli ξ 
fraternelle aille à tous ceux qui sont 
sans travail et vous suggère les ini- 
tiatives locales nécessaires pour que 
tous participent ἃ un développement 
digne εἰ e », a ajouté 
Jean-Paul 1], avant d'inviter les 
jeunes à « faire fructifier leurs, 
talents ». « Le chemin de l'effort en 
de la perfection, c'est aussi le che: 
min de la joie», a conclu lepape. ὦ 

Avant de prendre l'avion pour Fa 
Zambie et en réponse à l'interven-: 


tion du ministre venu le: 
saluer à Gillot, le pape ἃ insisté une 
nouvelle fois sur le nécessaire dialo 


de que et la coopération entre les Îles 
u 


sud-ouest de l'océan Indien., 

« Pour faire face à l'avenir. a-tl. 
précisé, votre société dispase d'un 
aout que l'on peut vous envier dans 
bien régions du monde : votre 
al Le population de la Réunion' 
fait la preuve que VERLS, 
d'Europe, d'Afrique, de l'Inde et de. 
la Chine, peuvent vivre ensemble et. 
travailler main dans la main. » 0 
ΑΙ DJOUD. ; 


400’ 


En mai, changez de gazon avec Seakink! 
Mai est un mois plein de ponts, de soleil et de longs week-ends. 
Jusqu'ou 3] moi, Sealink vous propose l'Angleterre à des prix 
fous! Ex: avec votre voiture, 125F/ pers la traversée 
AR, ou 400F/pers* 2 nuits à Londres en B&B. 

ÎLe printemps sera très britannique. 

Γ᾿  Flez à l'onglaisel 

* Prix spécial "Ὁ Β. en mar, 
base 1 voiture + 4 personnes, séjour 3 jours. 
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Le meurtrier d'un trisomique devant les assises des Bouches-du-Rhône 


La cour d'assises des 


à la sage-femme, 
Vanuxem, de l'accompagner. Dans 
la salle de réanimation, Jean-Louis 


rer La sage-femme approche 
une chaise, δ 


+ Sur ce qui s’est dit ou non, les sou- 


les parents, on n'a pas envie 
Peter 188 Les reérder pure.» Le 
pédiatre s te puisque « l'enfant 
ne nécessite plus de soins ». Ne se 
sentant pas le « » de 
la belle-sœur 


mari. Le cite est occupée. 
« Maintenant, on dira que c'est une 
fuite. Dans mon idée, j'allais cher- 
‘cher de l'aide. » 

Jean-Louis Fougeret se retrouve 
seul avec le fils qu'il attendait 
depuis des années, de manière 
« quasi ique», selon les 
chiatres. Le premier, Fabrice, 
1978, est « adorable », et les 
familles équilibrées comptent deux 
enfants. À trente-six ans, Anne- 


Marie, son épouse, inspecteur à la 
municipalité de Marscille, ne le 
désirait pas aussi fort, par crainte de 
perdre en avancement. Elle a eu son 
bac. Lui n’a jamais obtenu son CAP 
d'ébénisterie. Il a cheusseur, 


depuis quel 
teur ique dans l'entreprise de 
terrassement à l'explosif de son 
beau-frère. 


mencé 
souffert — le foie, le pancréas — sans 


jamais le travail. Fougeret 
se sentait coupable au point 


d'effectuer un spermogramme p 


couple a aussi pris rendez-vous pour 
le test de dépi de la trisomie 21 
à l'hôpital de La Ti , mais Fou- 
geret craignant pour la santé de 
l'enfant — de 0,5 à 1/5 de rique 
rare dû à la ponction 


de dire.» 

Le nourrisson est d'à peine 
une demi-heure. n s'appeler 
Arnaud. Et il est F ‘ouge- 


leur 
d'œil « pour faire plaisir aux 
ien est un 


« Et son visage, demande le prési- 
dent de la cour d’assises des 
Bernard 


Fayolle, il est gros, aplati, petit ἢ 
— 1] est tout à la fois», déclare 


extrême », ne se trouve pas alors en 
état de démence. 


« Le geste d’amour » de Jean-Louis Fougeret 


cœur de le placer en garde à vue au 
commissariat et Fougeret passe la 


muit avant son procès, c’est que la loi 
l'exige. Si l'affaire n'avait relevé que 
du juge d'instruction qui a rendu un 
nor-lieu en avril 1988, il n'aurait 
j is comparu devant la cour 
d’assises. 
Trente-neuf ans, inculpé d'infanti- 
cide, Jean-Louis Fougeret a un 
tradictoire, avec des joues 
rondes et des yeux douloureux. La 


Jugez sont tmp les à tous. Nous 
ne savons plus très exactement 
quelle définition donner à un être 
vivant. » 


Le us pénible a été d'annoncer, 
Ia seuiaine dernière, à Fabrice que 


son allait être avoir 
PEACE 
malade à la 


cl job acer » 
CORINE LESNES. 


μά ἐς ie ed 
est 


- Les détournements dans l’affaire d’Aquitaine Loisirs International 
portent sur plusieurs dizaines de millions de francs 


BORDEAUX 
de notre correspondante 


M: Jacques Lacoste, le notaire 
bordelais i dans l'affaire du 
détournement de 71 millions de 
francs au préjudice de la ville de 
Carcassonne, a été remis en liberté 
ΠΥ nas on et 
tion cour d'a; 
lier, jeudi 27 avril 

le 3 mars dernier, sous 


en Guadeloupe. Il avait reçu 


d'André 
chèque 


un centre international de séjour à 
Carcassonne. Les avocats de 
Me Lacoste, M« Favreau et Kiej- 
man, ont soutenu que le notaire ne 

que l'origine des fond 


correctionnel 
de Montpellier à partir du 7 juin Il 
sera jugé en même temps que 
M. Orts. Le président d'ALI est tou- 
jours à à M ier; il est 
incuipé d'escroquerie, 
de fonds, faux et usage de faux en 
écritures privées. 


Peu à peu se révèle l'extraordi- 
naire imbrication financière des 
affaires du promoteur touristi- 
que.C'est Juillet et août 1987 
qu'il avait proposé services à la 
ville de Carcassonne et obtenu sa 
garantie pour Un ecnprunt δὲ Τὶ mil- 
lions de Aujourd'hui, l'asso- 
national et ses satellites de 
Port-d'Albret (Landes) — et Super- 
bagnères (Hautes-Garonne) accu- 
sent un total de pertes de 19 millions 
de francs. 


André Orta s'était aussi 
anoours de PE 1587. ἄκπι Teste 


par 
Finances. ἢ] [πὶ aurait fallu, en rés- 
lité, 90 millions de francs pour 
mener à bien son projet. Le prêt de 
Carcassonne a donc servi, en réalité, 
à honorer des échéances de La nébu- 


judice de l'association de Port- 


ciatif Méditerranée-Atlantique 
(GAMA), dont le siège était à 
pin et qui 4, depuis, déposé 


les routes. 
a relevé, en mars, 13 727 accidents 
sur les routes françaises, soit 0,8 36 
de moins qu'au cours du mols cores- 
pondant de 1947. Ces accidents ont 
fait 782 tués (+ 1,7 36) et 
blessés graves (+2 36). Au 


une 

« de l'amélioration » 

en matière de ité του- 

tière depuis ls mois d'août 1988, 
après le 


renforcement des 
et des sanctions décidés par le gou- 
vemement. 


Le débat sur la libre circulation des joueur: 


Europe 1993 


LUS 


πὰ * 


s professionnels 


Entre les autorités communautaires et Je monde 


du football, le match s’annonce SeITe.…. 


L'Europe du football est ex marche. Le Parie- 
C ΣῊΝ 


ment et la 


rain, Ruud Gullit, Franckie Vercau- 
.. » Un Français, deux 
is, un Bri- 


τ Bruxelles se 

de lui faire accélérer le 
i 11 avril. À Strasbourg, 
en assemblée plémière, le té 


travailleurs » (le Monde du 
13 avril). 

Cette déclaration a suscité inquié- 
tudes et réactions dans le milieu du 
football Elle souligne en tout cas le 
fossé séparant les autorités du ballon 
. Ceux-ci 


mesures qui, dans chaque limi- 
tent le nombre de cuours être 


Premier problème : les 
Chaque PE s'est fixé nn propre 
δὲ 


Cire 
Ù 


vril 
en Angleterre, il à trois 
et tale. Le cas de 
ue est plus complexe : εἰ 
champi 1, trois 
vent sur ἴα feuille 
(composition officielle de 
mais, en Coupe d 
Coupe de Belgique, it n 
aucune, restriction. τὰ τρῶν 
joueur étranger qui est ἐξ depuis 
plus de cinq ans ἃ un club belge 
uérir la nationalité <sportive» 
. Ce sont ces différents 
tèmes de limitation les députés 
européens ont d'« entraves 
à la libre circulation des per- 
somnes » et de « discrimination illi- 
cite fondée sur la nationalité ». 


Les tranferts 
Second problème : les transferts. 


En dehors de la France, du Portugal 
«der qui ont recours au 
« contrat » (un est 
libre de si, DD ue de mn 
ee Perron à 
terme), autres pays 

M Diet : ul Qu iméums 
par un joueur en fin de contrat doit 


SPORTS 


BFrBe 


h 


"ef 
HE 


FOOTBALL : après l'élimination de la Coupe du monde 
Bernard Tapie demande le remplacement 
du président de la FFF 


Au moment où l'Olympique de 
Marseille (OM) doit faire face à 
des échéances sportives en Coupe de 
France (victoire 5-1 sur Rennes, le 
2.mai, en quarts de finale aller de Ia 
Coupe de À 


des ins de 
Enr 
orne 199 


». ΠΟ τὴν ἃ rien d'étomant à 


Κα ὅσα internationale des _foot- 
fessionnels Ὁ, 


. Ψ ontiers, conscrvatms 
lorsqu'il s'agi ses 
rêts, a Semen réagi L'UEFA, 
véritable gouvernement du football 
européen, a jusqu'ici rejeté toutes 

τε communautaires : 


les propositions : 
les négociations, interrompues en 
1987, n'ont toujours pas repris. Bien 
que [5 ballon soit dans leur camp. les 
du football ne semblent pas 


les joueurs 


confirmés 
fi, Lun dé respamsubles de l'Union 
nationale des 


bon système. 
tres de leur destin. Or pourrait 
l'adapter à l'ensemble de la Com 
παῖ argent circule de 
ΙΕ, le 
che ἃ club maïs pes pour les 


unique n° Inerait gigan- 
Ta ch ain ἀξ ouai à 


tenu par Philips), rejoint la position 
de DT D eut 
système des 


trateur général tionale 
de football, le confirme 5 
« L'Europe, c'est 320 millions 
d'habitants, une vingtaine de mil 
lions de chômeurs et des problèmes 


pour proposer au secrétaire d'Etat à 
la jeunesse et aux sports, Roger 
Bambuck, de remettre à la tête de 
ce sport Fernand Sastre, le précé- 
dent président, et Michel Hidalgo, 
le directeur des équipes de France 
jusqu'en 1986: « Tous deux sont 


‘irréprochables et brillants», ἃ 
Bernard Tapi 


affirmé Tapie. 
< Il s'agit d'une intolé- 
rable dans les affaires de la fédéra- 


tion», a rétorqué Jean Fournet- 
Fayard, qui entend = voir les suites 


leterre ou en Alle- . 


européenne souhaitent sion rrisés par équipe de PE à trois 
j professionnels puis- (dont an mois ταὶ regortissant Jen Pose à 
= τ τὴ Π μ {le Monde dn 29 avril}. 
; ἃς ne communautaires et les gens du 
joueurs football, le match s'annonce SEITÉ. re 
verser » tteint teur objectif. Une partie du ᾿ 
χαλεπαῖς SA où Mons im me Public européen 5€ EL ur 
Ce sont ces entre diri- compile de ce we sera CEnrope des. 
is sur des joueurs censés travailleurs. Une 
fresque le député James Jensen Bbre circulation garçons bee O8 . 
Van Raay a qualifiées d'« escla- chers aurait doute mois 


sommes fe 
liberté disciplinée », annonce Sergio. 
Can, 


tion. IL faut que toux cela soët régle. 


quent de se heurter à de sérieux obs- 


tacies dens chaque pays. Ἐπ Espu- 
gne, à l'exception ς quelques 
vedettes de_tre : 


par esemple), la 
κι des r sont: 
opposés aux mesures promis£s, 
pour 1993. En France Jacques Τρ: 
s'inquiète d'une arrivée mas-. 
sive de ἢ «Ces :. 
écrit dans les textes de loi : le rôle. 
d'une c'est d'organiser ἡ 


d'accord, mais pés ἃ n'importe Ge 


prix » 


1*. juillet. Frais d'inscription : 
500 ECU (environ 3 600-F). Rensëi- 
nement au 45-01-55-47. - - à 


de changer sa dénomination. 
Confédération des assoiaions 
nationales de l'hôtellerie et de [8 res- 
tauration de la té ‘eùro- 
πὸ: ᾿ me 
rate Renseignements ὅτι #7-00- 


aa msg ξ 
Rue συχνοῦ οὐ δον 


TE 


C'est l'heure de 
champs dès le lever du soleil, la: 


cominu des paysans soulève 


répénd dans les ruelles sinistres, 
Sur'les ânes lourdement bâtés, 
derrière les “processions de. cha: 


mesüx, activant à coups de trique 


gation à aïder leurs ts. Dans. 


AE 


ἂν taux à l'étranger. 


F5 année primaire {l'équive- 


natalité 2 M. Ahmed Fathi 
Pc à res quais. 


par le gouvemement de l'époque. . 
L'état. des bâtiments 2 


Ξ ὑπ ε 


., πρβνετι de proposer de réduire 


rythme des constructions 
d'école suive ? 


de 18 000: habitants ὼ 
encombré d’un trafic intense, 


pointe. Partie aux : 
population est de retour, Ee flot. 


d'épaisses volutes de poussière, . 
ajontant à Dons qui se : 


ses (vackes . 


ce village de misère que les -: 
bâteäux de “touristes ignorent ᾿ς 


tante, subventionnée “peu 
rene ter deux écoles de 
Association chrétienne de:la . 


τ. ministre en novembre 1986, les 


pur, ministre de l'éducation,” 


5: temps j'ai 
τ ion avait une. 
drée de huit années seulement, . 
rmais.son avis n'avait pas été suivi ᾿ 


scolaires, . 
était déjà pas bon, s'est : 


dur ün. l'école primaire, je’ me 


“Encore faut-il que le . 


pte, est l’un 
1 le tiers des 


l’autre. Ainsi, chaque matin, des 
enfants de Bayadeya traversent le 
Nil-à bord d’une fe/ouque pour se 
rendre avec leur instituteur à 
“Deir-Abou-Heness. Sur l'autre 
rive, le village n’est pas plus riche, 


— L'ACHE 
EME en 1941, l'Associs- 

τ΄ tion chrétienne de la Haute- 
Egypte LACHE}, association laï- 
{ que reconnue d'utilité publique, 
gère 38 écoles et 25 jardins 
d'enfants, 16 centres d'alphahé- 


1 francs par an, provient de cot 
lectes en, Egypte même et 
d non gouvernemen- 


“En France, lé Comité catholi- 
que contre fa faim et pour le 
développement (CCFD) a décidé 
de soutenir, en 1989, le centre 
dé coordination de l'ACHE dans 
la. région d'Assiout. Dans ce 
‘cadre,’ douze collégiens et 
de quinzs à dix-neuf ans, 
fauréats. du concours 
« Passerelle-Jeunes » 
par le CCFD, sont allés du 1* au 
‘8-avril rencontrer des jeunes 
ens dans les différents 
centres où nier pere de 
« faëe- que l'enseignement 
un facteur de développement 2... 


: mais il-compte six écoles pri- 
᾿ς maires ‘pour 20 000 habitants. 


Tous les enfants sont scolarisés. 


terrain-vague attend déjà la 
future. école préparatoire (qui 
accueille les enfants de douze à 


Tquinze-ans). Il est vrai que Deir- 


Cinq ans au lieu de six 


:2'Quand j'ai été nommé 


bâtiments scolaires n'étaient pas 


᾿ nier, un décret présidentiel ἃ créé 
un organisme national, que je pré- 


7. side, pour gérer les constructions 


scolaires. Le gouvernement y 
- consacre cette année 156 mir 
lions de livres égyptiennes (3), 
auxquelles ἢ faut ajouter une aide 


τς américaine d'environ 75 millions 


. de. livres égyptiennes. Notre 
objectif est de construire au 
: rythme de deux écoles par jour. 


Ξ Ἐπ réduisant la durée de 


: l'enseignement primaire, ne 


craignez-vous pas d'alourdir 
. des programmes déjà très 
chargés ? 


- f’annés scolaire de 30 à 
38 semaines. Les programmes 
seront adaptés à la nouvelle lon- 
gueur du cursus. D'ailleurs le cen- 
tre de k réforme porte sur les 
contenus. Le but est de donner à 

. l'élève des aptitudes de réflexion, 
alors que l'essentiel de l'ensei- 

τ gnement repose ancorg al 

l'apprentissage par Cœur. Ἢ 

cela, il faut changer les méthodes 


Nous: avons publié des questions 
modèles. et des réponses ᾿ 
modèles, afin que les étudiants 
sechent co qu'on exigera d'eux . 
- désormais. En. modifiant le 
contenu des examens, NOUS βερό- 


rons inciter les enseignants ἃ “" 


modifier leurs méthodes. 


Le long de Ia vallée du Nil, Je 
droit à l’ensei 

les fils et 
écrét 


scie dix-douze ans ee 
les cours d'alphabétisation. 

derniers n'étant pas non plus 
exteusibles, il devra attendre son 


On comprend 
que les failles, dont le souci 


— Le système d'orientation 
à l’université en fonction des 
notes au baccalauréat ne fait 


rieur. Mais l'instauration d'un 
concours d'entrée n’est que l'une 
des solutions à l'étude. Une autre 


(1) L'enseignement de base com- 


prioritaire est de faire bouillir la 
marmite, baissent les bras devant 
tant d'obstacles. Les « recalés du 
savoir» ne reviennent que plus 
tard, lorsque, jeunes adultes, ils 
besoin de ἱ Ï 


rats (1). 

A Sedfa, un chef-lieu de 
Haute-Egypte. moins de 
20000 habitants, 


«nantis». les cinq écoles pri- 
fe Η rm CE T'ent ἐς 
ait plus ent, l'entrée 
des seuls jardins d'enfants 
de la ville. Celui de l'ACHE, 
90 places, reçoit 250 demandes 
annuelles. Aux nr et mécon- 
tents qui dé; 13 oïs des 
plaintes, le directeur, M. Aziz 
Achamallah, oppose le fameux 
critère de l’âge. Toutefois, le pro- 
blème de la sélection des élèves 
est pures pour Lens qui 
s'est pour princi) e ne pas 
dépasser le seu Tégal de 45 élèves 
par classe, et qui, Surtout, tient à 
accueillir dans les 38 écoles gra- 
tuites qu'elle gère en Haute- 
Egypte «les plus pauvres des 
pauvres ». 


Des Evres 


ou des chaussures 


Parmi les 13 000 élèves chré- 
tiens et musulmans des écoles de 
TACHE, plus de 65% sont issus 
de familles vivant au-dessous du 


seuil de 6. L'enseignement 
zen gratuit. Seuls Les livres et les 

F (assurances) 
sont à le des parents. Mais 


charge 
sur les 700 Elèves de l’école de 
Sedfa, 10 % ne peuvent acquitter 
ces 12 à 20 livres 1ennes 
annuelles (de 30 à 50 F). 
SL espnenaron du prix des 
manuels scolaires est notre prirt- 
cpal problème. Des familles 


&mmée à acheter des chaussures à 
une vingtaine d'élèves et des four- 
nitures à de nombreux autres. 
Selon le président de l'ACHE, 
M. Amia Fahim, un ancien avocat 
de soixante-deux ans, « {a propa- 
gande islamique a fait baisser la 
ion des élèves musulmans 
dans nos écoles de 33 % à 20% ». 
Ce n'est pas vrai partout. 
A Hagaza, où ls communauté 
chrétienne ne représente que 
3 000 sur 70 000 babi- 
tants, et où une fière mosquée 
intégriste vient d'être éripée face 
à l'église délabrée, l'école de 
Y'ACHE accueïle plus de 60% 
d'enfants musulmans. Au œur 
d'une classe de dessin, une main 
juvéaile a tracé et peint une ins 
cription de circonstance : « Un 
ennemi intelligent vaut mieux 
qu'un ami ignorant ». À Sedfa, la 


Sortie d'école à Sahel Tahta (école de 
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moitié de l'effectif est musulman. 
Le président du conseil municipal 
lui-même a tenu à y inscrire sa 
fille considérant que l'établisse- 
ment était « conforme à ce qui 
doit ètre fait en matière d'éduca- 
tion ». Hommage appuyé ἃ ja 
qualité de cet enseignement privé. 


« Une mission 
très noble » 


Les trente professeurs de 
l'école sont pourtant tenus par les 
programmes du ministère, unani- 
mement considérés comme trop 
denses, compte tenu de La brièveté 
de l’année scolaire (quatre mois 
de vacances en été et deux 
semaines en hiver). « Les pro- 
grammes changent trop souvent, 
regrette aussi Daoud, professeur 
de sciences. Les sessions de recy- 
clage aux nouveaux programmes 
ont généralement lieu trop tard, 
en cours d'année scolaire. » 
qualité reconnue des écoles de 
l'ACHE ne tient pas à la composi- 
tion élitaire des effectifs. « J/ y a 
de grosses différences entre les 
élèves, dit enice, une jeune 
prof d'histoire-géographie, 40 Ὁ 
ont un bon niveau, 25% suivent 
tant bien que mal et les autres 
sont très faibles, parfois 
retardés ». Les meilleurs sont Evi- 
demment ceux qui sont soutenus 
par leurs nts. Une infime 
minorité, suivre indivi- 
duellement les élèves dans des 
classes aussi surchargées ? 


à L'Egypte débordée par ses enfants 


Le rythme de la natalité, en E 
des plus rapides ‘di. monde. : 
enfants ne trouvent pas de place à l'école. — 
jé rm Ë tion 


lACHE). 


les meilleurs. » Ali, tren 
ans, est professeur dans une école 
publique de Zarabi, village de 
40 babitants aux confins du 
désert. « J'ai formé plusieurs 
générations d'enfams, dont cer- 
tains som devenus enseignants ou 
officiers. C'est une mission très 
noble, respectée de l'ensemble de 
la po puiation », effirme-til La 
considération pour cette = 
tion a toutefois les Émites d'un 
salaire constante régression. 
Ali e moins de 100 livres par 
mois (environ 250 francs) et, 
pour vivre, il se transforme en 
menuisier après ses heures de 
classe. Certains de collègues 
tiennent une épicerie ou font de La 
plomberie, Tous doivent avoir une 
seconde source de revenus. 
La condition précaire des ensei- 
un explique ἴω ere partie le 
veloppement des leçons particu- 
lières, véritable enseignement 
parallèle et payant, qui bst son 
plein en période de bachotage, et 
ui met ἃ mal la fameuse + éga- 
iré des chances », sur laquelle 
s'arc-boutent les autorités. Le 
ministre, M. Ahmed Fathi 
ἢ que « ἰα Ssilua- 
tion financière des enseignants est 
mauvaise » . Après avoir décidé 
de rémunérer leur participation 
aux examens, il une reva- 
lorisation « dans le futur. » Mais 
d'an geste Jarge et fataliste, il évo- 
que l'ampleur de la tâche et les 
sommes colossales à dégager. 
JEAN-JACQUES BOZONNET. 


1) 10% de la ion du vil 
sine 


Lire aussi page 12 
la suite de notre enquête 
sur l'éducation en Egypte 
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L'ÉGYPTE DÉBORDÉE PAR SES ENFANTS 


Trop de diplômés 


Le paradis 
des bacheliers 


: Ἂς ἢ lnya 
fai initi . T d'urgence a été. quandon sa fait prendre ἢ n'y 8 
» Pas - πὸ pente οὲγρηῤτισον κατα ÉTA d'u ss ja "à avaler la corps du dékt. 


E serai docteur. 
{4 l'ombre d'un daute dans 


ï q ä με τὰ avi + de 70000 habitants valiée du Nil. Juin est le mois de. μῇ ὧν 
en ἢ πστια ἀξ τσ σῖς ραύ ἐὰ emploi public. Mais l'Etat ne peut plus ΤΟΝ, un douzaine de | la ααπϑουαγ, l'examen de fin mine d'os pour Les σῃαείθοαπις ΕῚ 
partie du service de samté de sa suivre. Ét la peau d'âne ne préserve plus du en NO er lee déndes sondes, bec sous pavés (200 Σ ἃ A 
blouse. un brassard orné du crois. CHOMALE. terie dans un atelier installé par ment «historique» pour plus de, particulières, qui peuvent τ 
sant rouge témoigne de son rôle TACHE avec les moyens du bord. deux cent cinquante mille foyers” porter le salaîre mensuel pres 
éminent. + Je dis à ceux qui Ont τοὶ Diplôme d'un institut techni- dans un emploi du gouvernement «Nous sommes 1ous étudiarss ou qui vivent dans l'effervescence. ‘heure. Selon Lean tue, 
mal aux yeux de mettre des que de commerce (bac + 3). frai- commencent à faire réfléchir cer- dans l'attente d'un emploi e», C'est en effet cet examen qui‘ plus de 80 » des _ 7e 
gouttes. = Dans ces villages de  Chement libéré des obligations tains parents: + 4 quoi bon faire déclare Akram, élève institut déterminera l'avenir d'un fils ou _enitrant à l niversité Es 
Haute-Egypte où le trachome est militaires, Ossama est «ἃ Ja Jaire des érudes à notre fille si technique supérieur à Louxor. Les d'une fille. Pour ces centaines des leçons rh 
une menace endémique, le conseil  ,echerche d'un emploi ». À Baya- elle doit rester à la maison après blanchis par la sciure du de milliers d'adolescents cours qui pèsent Sur budget 
n'est certes pas inutile. Mais elle Geya son village natal il passe ses son diplôme?» se disent-ils en tour, il peaufine une assiette en (277394 en 1988), cet exæ déjà chancelant des female, j 
ajoute, prudénte : « Si c'est grave. journées entre oisiveté et sys- substance. La plupart des jeunes qui δετα au men est comme fe jour du Juge- ‘puisque chacune doit débourses 
on appelle une ambulance. » ième D, illustration aberrante ont recours ἃ des «petits bou. Caire au cours d'une ment dernier. Les meilleurs iront 300 F en moyenne. Des pères 

Devenir médecin ! Elle partage d'un pays qui souffre à la fois de lois». L'enseignement ἃ beaucoup annuelle, Du produit de la vente, | au paradis, les moins bons au. de farnills vont jusqu'à € fes 
ce rêve avec la majorité des petits trop d'illettrés et de trop de de succès. Ainsi des mes il attend conne FE pa Les purgatoire et les mauvais en tir» plus de 5 000 cos 
Egypiiens à leur entrée à l'école diplômés. Faut-il, comme tant Privés comme l'ACHE ont tout -revemu additionnel». peu enfer. Ἷ particulières afin. que 
primaire. En prestige, la profes. d‘émigrés de retour du Golfeavec loisir de mettre en place une étreunpeuplus… ᾿ Le paradis, c'est l'université puisse leur dans: leu 
sion écrase toutes les autres. Pour ἢ petit pactole, ouvrir une Sélection recruter des ensei- « Nous souhaïtons faire avec fa médecine au septième clinique ou leur bureau 
SE intégrer une faculté de énigme épicerie dans ce village SPants. les formeretles employer connaître noire village et le valo- ciel. ll faut obtenir urie moyenne  tecte. ie ΕἸ 
méd , il faut collectionner les qui manque de tout sauf d'épice- jusqu'à ce qu'ils rejoignent l’édu-  riser à travers les objets que nous de l'ordre des 90 % du total La sanaousys 8 aussi 565 
meilleures notes au bac. Mais au ries ? Faut-il imiter les amis qui ©2400 nationale et ses avantages produisons », jurent-ils en chœur. des points pour que le dieu Thot hommes d'affaires qui commes- 
bout de la τοῦτο, la D «partent en Irak en attendant SOSI2Ux. £ 2 Autrefois réputé pour ses saguieh, acepte les futurs disciples cialisent des programmeg ἢ 
guette l'élite. «1 y a trop ἀξ ἢκὰ, πρμαηπατίοη -? Mot magi- Hormis la véritable tradition roues en bois servant à É'Hippocrate. Au sixième ciel, der pentes de géographie: 
pp ous hu. ΔΩ Er que, Ne ποπιϊοιειοα à Ge qui ineue legypuen à «παῦε Jess dam le change, Hague | Yale votre ei dos angine detre 
un avenir sombre », explique Ash- dans la menuiserie des portes et Fate Chinese opens D'autres, avec rase ὩΣ ἢ 
ταῦ, vingt-quatre ans, étudiant en fenêtres. En s'installant ici il y a à est de plus de 85 56. Le fesseur ᾿ ᾿ 5 Î 
cinquième année à l'université une dizaine d'années, un religieux caième CU œuf τόδε κοι eee Certains qu ; 
d "ASSIOUT, Le salaire mensuel de français, Pierre Eon, ébéniste de ἐς Tell psg ve πέτρῃ ‘sans ps , Agnes δι ἢ 
départ n'est guère stimulant (1) formation, a voulu sensibiliser les peurs Talleyrand ἀῶ nefs sn guerre . Ver i 
et, dans un pays qui compte près menuisiers locaux au travail plus pa raie Je “ol on ere ls dront à l'examen ». H 
de 1.5 médecin pour 1 O0O habi- élaboré du mobilier. Les tables, Genre on σαν μον ας β ἢ 
tants, les possibilités d'arrondir les coffres à linge, les chandeïiers | 215 appliqués, le touteme οὲ Une triche ᾿ 
son revenu en ouvrant une clini- et la vaisselle que créent ses Encens. elles des lances 3 
{86 pren ϑε font raies τος élèves ont donné à réfléchir aux | Sciences, celles des lnques généralisée Î 
᾿ς Asbraf a déjà décidé de quitter artisans locaux. Iis n'hésitent plus rs ré ales), p ER ᾿ ᾿ ETES ἢ 
l'Egypte après l'obtention de son à franchir les portes du ghetto τον τ orne en . La gratuité de. F'enseigne- 1 
diplôme : « Pas seulement pour catholique pour demander un Lie ΡΝ AR ment est donc devenue un 
des questions matérielles, conseil où se faire façonner une Au purgatoire des instituts mythe. Cela est d'autant plus 
précisetil Mais RE Che DU pièce délicate (2). d'agronomie et de sociologie, γγαὶ que près d'un millier d'étu 
ἘΞ PORSIONIIEE 86 ΓΘΕΒΒΡΟΙ6 Le petit atelier, véritable cen- on retrouve ceux qui n'ont Θὲ diants tentant d'accéder à l'Uni- » 
très limitées. Nos études de tre d' ᾿ à l'ébénisterie, que la cinquantaine. ll leur reste  \ersité par des voies détour- 
médecine sont désuètes. On nous apprentissage à !{ Η une chance de rachat s'ils par- “© i Le cu 
enseigne des techniques dont on est une réponse tique parmi rl à δ nées. La plus connue Ἶ 
sait qu'elles som dépassées. » Le) ls bras peuvent 1 d'année, stnotammenties dure οί Gi Peel cote 

ἶ ἢ €Ux-mi Regis n 1 

sonne N gpl 56 Re blèmes de développement des tests cos =) physique με peut s'inscrire à travers le Bri- 
chan nt, mais n'envi pas régions pauvres de Haute-Egypte. l'acad mie militaire -ou de Ὥρῃ Counci, le centre 
de rejoindre la cohorte des candi- ee Akram vivrat-il un jour du bois l'école de police. En enfer, souf-  Eétannique, inscription, Evrés:ät 
das à l'émigration, « Je m'af pas au lieu d'aller à la ville jer frent les damnés qui ont. cos de préparation coûtent Ϊ 
envie de devenir, comme la plu- son diplôme sur un marché du tra- Er prpi se ro entre 2 000 F et 4 000 F. Dans 
part des femmes médecins affec- l'affectation dans l'emploi que son travail de l'Etat. l'un desprin- Vail en peau de chagrin? Cette Pue la moitié des candidats du ᾿ Ὁ Souri d'e égalité », le gour | 
tées dans des centres de protec-. l'Etat garantit à chaque diplômé.  cipaux problèmes est l'inadéqua- eq og Mur bec. Il leur reste une ἰουῖο veiement ἃ finalement décidé ! 
tion maternelle et infantile, un Vestige de l'époque nassé- [101 entre le contenu des forma- POu τ ΑΝ pre petite chance de salut : repas- * de az plus reconnaître le GCE à 
fonctionnaire qui rédige des rie droit à loi est de tions et l'emploi. Certes le naire municipal, simp r τὔνατὶ 8 Θ΄ bartic de.l'année ἐδ: 
ordonnances ou distribue du lait mie pre ouvernement égyptien met 4 τ 1 Pour l'instant les ser l'examen, lis sétont que ir du jugement, quand ᾿ 
en poudre, dit-elle. Je voudrais Plus en plus lourd à supporter Aopuis quelques l'accent d vivent leur projet au rente mile à le tenter cette |, À? orne PE en cran (D 
trouver un coin pour pratiquer ἰα POur une administration hypertro- LE l'enseignement technique. jour Leur production n'est année. “+. .! su dans les actes d'ommet 
médecine comme je l'entends. » phiée. A Bayadeya par exemple, Dans je secondaire il y avait, en pas suffisante pour alimenter les il n'est donc pas étonnant certains parents n'hésitergg} 

En dépit de leurs critiques, τίς dans la petite école proteslante 1986, 920 000 élèves dans les Circuits commerciaux de l' dens ces conditions que la (ΔΘ Δ jeu venir en eide. ἢν 
reconnaissent tous deux être des Subventionnée par VÉtRL où ‘2 branches techniques, contre touristique. Mais ils parlent consommation d’amphétamines ἡ duélques anriées, dans des viE j 
privilégiés : + Maigré tour, un ces ημῷ pas moins de Vingt-S#ix 570 (00 dans l’enseignement de diversifier leur activité ; un pour les étudiants et de ca. ls ont envahi la salle 
médecin trouvera toujours du taires pour six classes. Le Lénéral, Mais à l'intérieur du  vage de d’abeilles ou de mants pour les parents soit Gémen δὲ fait tricher les 
travail, » Ce n'est pas le cas de SOuvernement aimerait bien se  fechnique, les sections indus- "τ ee μὰν de décuplée. Les premiers passent & ee Maintenant que les 
l'ingénieur. Naguère voie royale défaire de cet engagement qu'ila triclles sont moins nombreuses uchés sur place. une bonne partis de leur temps unes sont gardées par ἶ 
au même titre que la médecine, de plus en plus de πρὶ ἃ. teur que les disciplines commerciales Une partie des bénéfices de la à énonner. Le per-cœur est. Doi des μη 
cette filière s'est peu à peu τέιγό-ὀ Actuellement, ce sont les jeunes εἰ les. De plus, par inclina- dernière exposition ἃ été réinves- indispensable pour beaucoup de. F° r ing 
cie, pour déboucher aujourd'hui diplômés de 1982 et 1983 qui tion naturelle comme par manque tie, sous forme de participati matières. Certains es de’ = absolument 
sur une impasse. Avec trois mille re£oivent leur affectation. Six Où de moyens, le contenu de l'ensei- dans un terrain sur lequel ils envi- Rebelsis vont jusqu'à étudier la 5e ere cts michies c4 ; 
diplômés par an, l'Egypte forme Sept ans d'attente. La majorité Enement technique reste très  sagent de planter des arbres, au | chimieenécrivantcentfoische. Meutparieurs. Les réponses & : 
pres, d'ingénieurs qu'elle n'en a des jeunes s'y résolvent facile. théorique. «Les mécaniciens se lieu de continuer à acheter leur que formule. sont données 

in. « Sur les cinq cents ingé- ment Car l'emploi de fonction. forment mieux sur le tas dans les matière première. Une initiative Des résumés spéciaux ont - F5 élèves per un quelconque τ 
nieurs sortis en mème lemps que maire, Se que rente rar petits garages du Caire qu'au significative dans un pays où été conçus sous forme de fivres a à ar ee L as Ὁ ἐ CE à a 
moi de l'université d'Assiout, la  néré, ἃ l'avantage tableau noir des écoles», déplore l'avenir semble surtout pus ou moins grands. Ceux qui 9 gel qu Ἂ εἰ ἐ ἐξ ᾿ à 
μον ματι τ one ne mer α créé des un Ji np de plus de ὅς l'Etat-Providence. ont le plus de succès som les noel Msne de Ὑ Se vs | τ 
confirme ἱ, ans,  aitentes, estime ce fonctionnaire. industrie a besoin us de <PRoNE avec succés, Mae " ΤΙΝΕΣ im Cane 
de trouver un Les gens comptent dessus, sur- né ἢ Ji. 8. minuscules mémentos qui per" Qui risque de reprendre crées. es Ἵ 


qui a eu 
poste dans une entreprise publi- 
que à Sohag, près de chez lui. 

Les autres disciplines — droit, 


Théoriquement, tout diplômé a droit à un 


tout les filles qui y trouvent un 
statu et des avantages sociaux 
importants, comme la sécurité 


techniciens, de moins d'ingé- 
nieurs. Dans les villages de 
Haute-Egypte, on manque de 
plombiers, pes d'architectes ; de 


1) 70 à 100 livres égyptiennes, soit 
enr 180220. 

2 ὦ 
(2) ΠῚ arrive de plus en pins fré 


lettres, commerce — sont depuis sociale εἰ la retraite. » réparateurs de matériel agricole, q portes en bois 
longtemps des voies de garage Les délais de plus en plus longs de directeurs commerciaux. qui ferment les rues du quartier catholie : 
pour une jeunesse en plein désar- entre la sortie de l’école et l'entrée L'adaptation aux besoins locaux que restent ouvertes le soir. πὶ | 
cet ouvrage de Synthèse, en mon-  gement », qui intègre aussi bien le 
trant l'importance des solidarités SOCIOLOGIE 


“ Repères». 125 p.38 F. * Dunod, 177 p.98 Ε΄ des logiques technocrates. Les années 80 ont marqué 

5 un tournant : des grands ensembles, mal de 

ÉDUCATION. LINGUISTIQUE pe dans les ZUP et les πρυύνρανκ quartiers de la aa 

Μ É .... TOUS CES phénomènes posé avec acuité 

ses ñ Quels sent . Précis guesion de la gestion locale et de ses ph avec 
Le Système financier Pour votre enfant i de psycholinguistique, ER 

: A les élections municipales, les projecteurs de 

français, Re R Eee σαν = per Jean Caron. raclée ἀνὲ ὃ nouveau braquée sur nos commanss 

n] Η xe, le judo ou natation inquisti éfini | Aussi la publication d'un ouvrage consacré aux « crises 

crises et mutations, Peuvent-ils calmer l'agressivité d'un PL Lier pre sec mn pe urbaines et innovations f 2 est-elle tout à fait 

par Jeas-Pierre Faugère et Colette enfant ? Le rugby peut-à être prati- 1e :00e- proceseus . Beaucoup a été dit et écrit sur fe centralisme 

Voisin. qué dès la matemelle ? A quel ὅρο ἐν ΡΞ un individu acquiert et met| ES Θὲ ΓαΙπρτί86 de j'Etat tutélaire sur les collecti- 

en œuvre le système d'une langus locales. Ti = ‘jecobinisme, pl 


Cet ouvre ge, de petit format, offre 
une perspe:tive générale sur le sys- 
tème finarr ier français, de l'épargne 
des ménges au krach boursier 
d'octobre 1987. Il fait partie d'une 
nouvelle c2llection, qui 8 pour princi- 
pales qui tités une présentation syn- 
thétique at rigoureuse, et des défini 
tions c.aires, illustrées par de 


familiales, professionnelles, natio- 
nales, et bientôt européennes. Avec 
un glossaire et une bibliographie thé- 
matique {santé, retraites, chômage, 
etc.). 

Ἃ La Découverte, collection 


est-il possibla d'aborder ia compéti- 
tion ? Les réponses sont données 
dans cet ouvrage, où des respanss- 
bles sportifs et des champions inter- 
nationaux présentent une trentaine 
de disciplines {qualités requises, coût 
de lapprentissage, risques...}. Des 
médecins de l'INSEP et du Comité 


marketing, la communication et 
Finformatique, que l'imagination, la 
curiosité, l'énergie ou l'agilité intel 
lectuelle. Son exposé s’appuie large- 
ment sur le récit et l'analyse des 
réussites et des échecs de stars des 
affaires. 


naturelle. L'auteur de ce précis a 
cherché à établir un bilan des nom- 
breux travaux et débats théoriques 
qui ont marqué cette jeune discipline. 

ὰ Presses universitaires de France, 
ER «Le psychologue», 259 p., 


Les nouveaux édiles 


papier à cigarette des informa- 


olympique spportent également ï 
ombre τι |echémes, graphiques et conseils ‘ga % SOCIOLOGIE , dit-on : mais l'enjeu est de taille. One ‘Ji revenaient non 
tableaux. Autre pul : le Sys- than, collection «Pi 5 » -Ρ contente souvent produire publi 
tèmg économique soviétique, de Bre=… νοις cine. τὰ PA 85E. L'Opirion et la foule, Gant aux esranthees DORE D mr méfas doté dan  recistrinuer les 
jev à Gorbatchev, par Bernard Cha- par Gabriel Tarde. talisation. On oublie une question essentielle: la R à κενὸν: 
Ve rage. ini- | réforme s'inscrit-elle dans une logique purement admi- . Reste 

x Nathan, collection « CIRCA, Eco- GESTION. Ξ en pr «᾿φοτάχεναῦν d'art. | nistrative ? Implique-+-elle ou non effrmation de pou- l'ouvrage de 

nomie - Sciences sociales », 34 ρ. 515. (fénération business, des. 8 marqué un tournent dans la we Een d ouvelle. territoriah- 

les clés pour agir théorie sociologique du nombre. Une | En ihistoire de nome imaginaire poltique, c' . 
La Protection sociale, par Robert Papin. À introduction du jeune politologue ne Des CNT magiaire poltique, c'est à 

’ ξ Dominique Reynié permet de mieux festé la question du local a, πους terre Gaudin. Le loppemet 

par Nerms Murard Fondateur d'HEC entrepreneurs, cerner la théorie de l'opinion qui dicneuvième siècle est jsionné de projets visant è l'occasi 


Comment le système de protec- 
tion sociale s'est-il constitué ? 
Etouffe-t-il le dynamisme des entre- 
prises ? Quel est san avenir ? Autant 
de questions que cherche à éclairer 


l’auteur montre les qualités à déve- 
lopper et les détauts à éviter pour 
diriger efficacement une entreprise, 
petite ou grande. 11 définit les prin- 
Cipes de ce « nouveau style de mans- 


sous-tend les thèses de Gabriel 
Tarde. 

x Presses universitaires de France, 
collection «Recherches politiques », 
184p.85F. 


communale. On verra 


ne ire gr ον. δε, αἱ 
ik diverses 


d'articuler la gestion communale aux 


formes de 168p.,.118F. 


Ga) ._.* Jean-Picrre Gandi 
innovations municipales, 


Cet examen est aussi une 


: l'introduction .de la technoiogte 
“moderne : les micros FM:four 
_les parents et le minustule 
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= À qui sert le syndicalisme étudiant ? 


D Sr en plus minoritaires et déphasés, les 
μὴ ICats étudiants jouent surtout le rôle... 


écoles de formation politique . 


. Le’ syndicalisme étudiant 


tourne en rond. Comme en 1980, 


c'est encore à Nanterre que 
l'UNEF ὰ te οἵ éno- 
cratique tiendra congrès, du 5 an 


nel Jospin d it x 
de pepin evrait confirmer, 
ID, la reconnaissance des organi- 
Sations étudiantes dans sa future: 
loi d'orientation. Au-delà du prin- 
cipe même, qui officialise la fonc- 
tion représentative des «syndi- 
Cats». “étudiants, cette. 
reconnaissance s’accompagnera 
de droits calqués sur ceux des syn- 
dicats de salariés, en particulier à 
la formation des êlus, grâce à des 


centres subventionnés par l’Etat. 
Mais, en faisant des étudiants et 
de leurs organisations nationales 
des partenaires À part entière, le 
ministre de l'éducation les place 
brutalement devant leurs respon- 


᾿ sabilités: ils sont 6lus, certes, 


mais par qui et pourquoi ? 

εὐ La première question n’est pas 
superflue, Lors des récentes élec- 
tions aux CROUS (centres régio- 
neux des œuvres universitaires et 
‘scolaires)}, à peine plus de 
soixante quinze mille étudiants 
(sur 1,4 million d'inscrits) ont 
jugé vtile d'aller voter, soit un 
taux de participation dérisoire 


᾿ (5,4. 92), comme en 1987. Quant à 


lUNEF-ID, après un succès de 
notoriété lié ἃ son rôle dans le 
mouvement de novembre- 
décembre 1986, elle perd en deux 
ans 7 % des voix et retronve à peu 
près, à 30 %, son audience de 
1982. Ce repli sensible ne profite 
αἱ. ἃ l'autre UNEF (Solidarité 
étadiante, proche des commu- 
nistes), stabilisée à 18 “Ὁ, ni aux 
deux organisations proches de 
l'opposition (l’Union nationale 
interuniversitaire — UNI — et le 


. Cercle des étudiants libéraux de 


France (CELF), qui rassemblent 
à elles deux 25 % des voix, mais 
æax nombreuses listes locales et 


mais le quart des suffrages. Cette 
désaffection électorale démontre 
sans ambiguïté que les syndicats 
étudiants n'ont trouvé ni le dis- 
cours ni les modes d'organisation 
ἃς ἱδάδιαν ἸΣ eme ren de 
Je masse 
étudiants. 

La tâche n’est évidemment pas 
simple. Comment défendre et 
exprimer les aspirations d’un 
milieu étudiant plus que jamais 
éclaté et désorganisé ? La 
«grande UNEF>* mythique des 
années 50 s'adressait à quelque 
cent mille étudiants, fréquentant 
une vingtaine d'universités. 
Aujourd'hui, quatre organisations 
s'efforcent de représenter plus 
d'un million d'étudiants dispersés 
et des centaines de sites ou 
d'antennes ï 

De passage 
à l'université 

À cet émiettement géographi- 
que s’ajonte l ité cultu- 
relle de bacheliers de plus en pius 
souvent issus de ἢ 1 
technique et mal insérés dans un 
enseignement universitaire qui 
n'est pas conçu pour eux. Sans 
oublier la hiérarchie de plus en 
plus sensible des formations supé- 
rieures : À la concurrence tradi- 
tionnelle des grandes écoles s'est 
ajoutée celle des formations uni- 
versitaires sélectives (IUT, 


filières prof etc), 
qui accueillent désormais près de 
deux étudiants sur cinq. 


Bref, comme le souligne le 
sociologue Didier Lapeyronie 
dans une enquête récente pour le 
Plan sur «Les Etudiants face à 
leurs études » : « ΠῚ n'y a plus de 
milieu étudia. Etre étudient 
s'accompagnait auparavant d'un 
changement de mode de vie, d’une 
autonomie matérielle et person- 
nelle. Aujourd'hui, les étudiants 
« fom des études », maïs cela ne 
s'accompagne de rien d'autre. 
Plus que jamais, ils sont de pas- 
sage à l'Université. » 

Du coup, les syndicats étu- 
diants ne parviennent guère à être 
des groupes de pression efficaces, 
ni dans le débat générai sur 
l'enseignement supérieur ni dans 
la vie des établissements En 
panne de modèle et de projet, 
accrochés à de vieilles revendica- 
tions comme l'allocation d'études 
pour tous, ils ne savent comment 
surmonter le divorce de plus en 
plus marqué entre discours collec- 
tifs et conduites individuelles. 
Ainsi, pour reprendre les deux 
thèmes-clés du mouvement de 
1986, les étudiants s'opposent 
vigoureusement à la sélection à 
l'entrée de l'université, mais la 
plupart des bacheliers tentent 
d'être admis en priorité dans les 
filières sélectives. De même, ils se 
sont élevés contre l'augmentation 
des droits d'inscription, mais, 
interrogés individuellement, plus 
de 80 % d’entre eux se déclarent 
prêts à payer 1 000 F par an ou 
davantage (1), soit plus du dou- 
ble des droits actuels Quant à 
l'action sur le terrain, dans cha- 


que université, elle est aléatoire, 
comme l'explique Alain Tou- 
raine: « Vous réagissez collecti- 
vemen! Quand vous avez prise sur 
de fonctionnement du système. Or 
l'Université est un système qui 
n'a pas de choix à faire, où 1] n'y 
rien à 7 Η 
viduel. » 


Débattre 


Enfin, les syndicats étudiants 
français ne parviennent pas, 
comme leurs homologues anglo- 
saxons ou scandinaves, à être des 
prestataires de services efficaces 
(logement, restauration, aide à 
l'insertion professionnelle, polyco- 
piés, échanges européens...). Trop 
longtemps absents sur ce terrain, 

de tradition gestion- 
naire, il leur faudrait maintenant 
affronter la double concurrence 
des établissements eux-mêmes et 
des nombreuses associations de 
type corporatif, qui s'efforcent 
avec succès, autour d'un diplôme 
ou d'une filière, d'aider Jes étu- 
diants en prenant bien soin d’évi- 
ter toute «récupération» syndi- 
cale. 

À quoi servent donc ces syndi- 
cats que Lionel Jospin s'apprête à 
reconnaître ? Ilôts de convivialité 
dans l'anonymat des campus, ils 
sont indéniablement, pour ceux 
qui y militent, une école de la vie, 
assez comparable ἃ l'expérience 
menée par d’autres étudiants dans 
les juniors entreprises (2). Mais 
ils sont surtout une école de for- 


. sinon à titre indi-. 


mation politique : les quatre orga- 
nisations étudiantes ne cachent 
guère leurs liens avec les quatre 
grandes familles politiques fran- 
çaises, et La radioscopie des diffé- 
rentes tendances et sous- 
tendances de la majorité de 
l'UNEF-ID est le décalque exact 
de la géographie politique du PS. 
Selon la formule d'un militant : 
« À l'UNEF, on apprend à débaï- 
tre entre socialistes. » 

Dès lors, la tentation est grande 
de faire du syndicat un tremplin 
personnel, surtout quandt, pour la 
première fois depuis trente ans, ce 
sont vos parrains en politique qui 
sont au pouvoir. Secrétaire géné- 
ral de l'UNEF en 1963, Pierre 
Guidoni a attendu dix ans avant 
de pouvoir se présenter aux légis- 
latives et quinze ans avant d'être 
élu dans l'Aude. Jean-Christophe 
Cambadélis, président de 
l'UNEF-ID entre 1980 et 1984, 
n'aura mis que quatre ans pour se 
faire élire député de Paris. Et Phi- 
lippe Darriulat, son successeur 
entre 1986 et 1988, n'a pas 
attendu quatre mois pour devenir 
l'adjoint d'Henri Emmanuelli, 
numéro deux du PS. Si Le syndica- 
lisme étudiant tourne en rond, les 
trajectoires individuelles s'accélè- 
rent... 

GÉRARD COURTOIS. 


spécial, « Université, payer ? 
« qui va 3», 
24 avril 1989. ἘΣ 

(2) Voir notre enquête sur la jamior 
entreprise dans le ial du 
« Monde Campus » « Jeunes » 
du 3 mai 1988. 


(1), + Le Monde Campus » 


= | marginales, qui dépassent désor- 
- Nr OFFRES DE STAGES EN ENTREPRISE 
Ce service est assuré par le CDTE {Cer- mn 

Si vous cherchez autre chose : 


“Les stages en entreprise ‘sont devenus 
üne nécessité pour les étudiants. lis sont 
uñ complément indispensable. de forma- 


tre de développement des techniques 
d'enseignement}, une association créée 


tion, une initiation à.la vie professionnelle : par des enseignants et des responsables 2 possibilités : CDTE 

et, très souvent, on:premier pas vers d'entreprise, et reçoit le soutien de la 1. — Par Mini: 3615 JOBSTAGE 110, av. A.-Briand 
92120 MONTROUGE 

Tél. : 47-35-4343 


MNEF (Mutuelle nationale des étudiants de Vous pouvez consulter régulièrement les offres 
France) et de l'ANCE (Agence nationale ses go intéauant le domaine 
pour la création d'entreprise). à Sélectionnez les références qui vous intéressent. 
5 ᾿ ΡΝ Vous pourrez alors nous appeler st vous aurez 
Deux possibilités 


les coordonnées de l’entreprise. 
2. — Par téléphone ou courrier : 
Les étudiants intéressés doivent Vous pourrez à tout moment être contacté par le COTE 
contacter directernent le CDTE en télépho- Pr voue TS onu Sen 
nant au (1) 47-35-43-43 ou en s'inscri- ᾿ ἡ ὡ 
vant sur minitel : 36. 15 JOBSTAGE. (78 Fadhérant ΜΝΕΡῚ Be prennent de BBF 
Les étudiants recherchant un stage ne 
correspondant pas à ce qui leur est pro- 
posé aujourd’hui peuvent consulter les 
autres propositions figurant sur le minitel 
- ou renvoyer au CDTE la fiche ci-contre. 


Fémploi. Maïs. trouver un stage n'est pas 
toujours facile. Si les grandes écoles ont 
généralement des services spécialisés, la- 
‘plupart dés ‘universités. sont moins bien. 
᾿ς butillées. Les stages,’ de toute façon, n'ont. 
pas à être « octroyés ÿ.aux étudiants par 
teur établissement. Il:est normal que ceux- 
ci prennent l'initiative de les chercher. 
.: Pour les aider, le Monde Campus, qui a 
déjà organisé la Bourse. permettant de 
Sägner une centaine de stages en Europe, 
publiera régulièrement, à partir de ce 
nreméro, un choix de stages offerts par des 


προς La sélection de la semaine 


Lieu : Lyon. Date : mai. Durée : 2 mois Lieu : Paris. Date : mai Durée : 2 à 
mini Profil : bac+3. Indemnité : % 3 mois. Profil : bac+1. Indemnité : 
Étendre ere 00 E/aos. Obs ea ὡς comte 
munication d'entreprise + Stratégii rapports, payes et 5 

commerciale. C 1413. sation de guilles de foruation. G 1459. 


τα Ξ ᾿ Lieu : Beauvais Date : mai. Durée : 3 à 
pos ee Rates ane. . : . ÉLECTRONIQUE 


O00 


ἕ 
ἜΠΗ 
ΠΠΙΠ 000 


ὨΠΠΠΠΩΠ 


OO Où 


Ἶ 
] 


ἘΣ 
ch 
ἵ 
εἰ 
δὲ} 


el 
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E 1455. 
INFORMATIQUE 


' 
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Todemnité : Etude 
marketing, produit + visites ciblées 


_convenir. Obs. : Ë D 
ment; analyse et propositions. M 1422 
Lieu : Paris, Date : mai. Durée : 2 mois. 
: bac+2. Indemnité : . DROIT 
ja Ésai Lien : Paris/province. Date : août 
Durée : 1 à 2 mois Profil : bac+4, 5. 
Indemnits : 1 500 F/mois. Obs. : prépa- 
fs ration à un emploi définitif par un stage 
Lieu : Pantin Date : indéterminée. de formation-sélection en deux étapes : 
Ξ L 


groupe: 2. stage pratique 
démonstration dans deco réponales. D 1487. 
ML ὁ de logiciels de gestion et de PAO sur PC 


Lieu : Les Utis Date : mai Durée : AT, 11542 | Β5 
islétenminée. Profil : bac+4. lndem- Lieu : Paris. Date : mai. Durée : 2 πιοῖς. ΠΕ nan 
nié : 4000 F.. Obe. Ὁ conception ἐδ 2 τὰ πε, ἰκιζκορι, ἰοοι. Durée : 1 mois minimum. 
ue Profil : bac +1. Indemaité : 3 000 Ε ἃ 
mitemps. Obs. : conseille mmtualiste : 
informer les étudiants en matière de 
protection sociale': animer lieu 


Lieu : toute la France. Date : juil 


‘teres, contacts humains, M 1477. 

“LE? Limours, Date : indéterminée. 
Τα δὰ : 1 mois. Profil : bac+3. Indem. Ὁ 
nié: 1 500 F. Obe. : étude de marché ‘Di . ë 
pour ventes par Correspondance. nité : à convenir. Obs. : 


ΠΟΠΕΠΠΠΠΠΌΠ 


ΠΠΠΠΠΠ ΓΙ 


Ε 
DO OOG0090000900000000000000 


action 


DODCO0O 


Obs. : respoassble de campagne : prépa- 

xation, muse en œuvre ei contrôle de le 

campagne d'information. 

et de nombreuses autres tions 

sur Minitel : Er 
3615 JOBSTAGE 


ἢ ω mn, 
mois. Profil : bac+3. Indemnité : : 
S 000 à 8500 F. Obs. 3 administre 7. t au : 


6 mois. Prof : bac+ 1 mini. Indemnités : 
7 000 F/mois. Obs. : développer 
ion d'une entreprise leader 


ὭΠΠΠ ὮΙ Ὁ ΠΓ] ΓΠ Π Γ] Π Γ] 


DOCUMENT A RETOURNER AU CDTE ACCOMPAGNÉ 
DE VOTRE RÉGLEMENT dé 95 F (75 F pour adhérents MNEF) 
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Société 


MÉDECINE 


« Il faut rétablir la vérité » 
sur Ja Croix-Rouge 


nous déclare Mre Georgina Dufoix 


En dépit des difficultés importantes qu'elle connaît depuis quel- 
ques semaines, après la découverte d’un trou important dans son 
get, la Croix-Rouge a décidé de maintenir la quête nationale prévue le 
dimanche 7 mai. Celle-ci re sera toutefois pas ἐφέι une 
inzaine de départements. Les conclusions de ὦ menée par 
Inspection générale des finances εἰ l'Inspection générale des affaires 
sociales ne seront pas connues avant trois semaines. Dans l'entretien 
qu'elle nous a accordé, Me Georgina Dufoix, nouvelle présidente de 
d'association, précise que le déficit d'exploitation du siège de la Croïx- 
Rouge s'est élevé à 28 millions de francs en 1989. Elle dénonce, par 
ailleurs, quelques « contre-vérités», selon elle, diffusées à propos de 
cette affaire. 


le mise en place d'un SAMU ct de 
deux centres Croix la forma- 


— D'abord, concernant la Colom- 
δῖα. On a écrit que l'argent donné 
n'avait pas encore été distribué. Ce 
n'est qu'en partie vrai, et cet 

sers Duniersent adressé ἃ 15 Colom- 
τ cernes donné τε 
D . Cri pour 
Colombie, et informations 
m'avaient personnellement choquée. 
J'ai voulu savoir. Il apparaît en fait 
que la Croix-Rouge associe des 
actions ἃ court terme et d’autres qui 


portent sur le moyen et sur le 


La mission de lutte 
contre la toxicomanie dispose 
d’un budget de 200 millions de francs 


Mes Catherine Trautmann, maire 
"ἂς S idente de la 
trasbourg et présidente A 
contre la toxicomanie (MILT), de 
χῆραι de rendre publics Lo moment οὲ 


les 
MILT . 
Me utINANN, qui 
MILT depuis novembre 1988, 
entend inir l'approche et le rôle 
Du D bus nate à uit, l'offre de la marchandise a 616 rete- 
Le 1989, d’un- montant de % de : > 


le ministère de l’intérieur, les 
douanes et le ministère de la défense 


Avec 107 millions de francs, . 
l'accueil, les soins et l'insertion ou la 
tuent l'effort principal de la mission. 
Dans cette somme sont notamment 


CULTURE 


Le George Gruntz Concert Jazz Band 
L'âme des tubas 


techni- 
ἢ À, = le ν Correspondent à la capa- 
de ἐν of Gars ἰεὶ us cité d'exploration et de r£invention 


se εἰ M l'affaire: l'amitié Ep penis ere der ne 


pére Quatorzième Festival internatio- 
Cysus Saint-Clair. dans les χα] d'Angouléme à Trio Machad 
années 30. Mais il a en outre porté Vicana Art Orchestra, Potrocciant Tres 
instrument à hauteur de tous les (le 4 mai) : Eddy Louis Multicolor Fee- 
ing. Fanfare, Stckar Tubapack (le 5); 
pers musiques franco- 
% Réservations : Amiens, 1£L : 22-92 
1548; Angoulème, ds ἀφ bu {3 22 


Toute leur famille, parents ds 
ant in douleur de faire part ἀπ décèa de 
M. Jacques ALERAND, 
sarveau à l'âge de quarante-deux ans. 
Les obsèques religieuses 
bé Le venireut 5 ΚΑΙ 19808 Τὸ D OU, 
ca léese Saint-Vincent-Ge-Paul, Paris- 


its-cufants, 
ont la douleur de faire part du décès de 


ge Eimrmation à en Heu dans lo cavous 
famille, à Agde, le mardi 25 
dans lintimhé, εἰς 


8, rue Carnot, 
94270 Kremlin-Bicêtre. 
— Lydie et Etiette Benattar, 


ses 
Les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Ciara BENATT, 
née FL 


surveun Je 15 mai 1989, à l'âge de 


ans. 
SRE es ee 
de Bagneux. δ᾿ 


— Orléans. Courchevel. Brou. 

Sa famille, 

Ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Jean-Loup BRACQUEMOND, 
auvenu le 24 avril 1989, à l'âge de 
quarante-cinq Ans. 


IL repose auprès de son père, 


Jean 
pee 


— Με Lucien Corosi, 
au nom de sa famille, de ses amis, 
ἃ la tristesse d'annoncer le décès, le 
26 avril 1989, de son époux, 


L'inhumaetion a eu lieu, selon sa 
dans l'intimité familiale, au 


trois 
Parents, anis et alliés, 
ont ls douleur de faire part du décès ἀπ 


PRES 
de l'UFD puis du PSU de l'Hérault 
(1958-1965). 

Béziers, le 26 avril 1989. 


MAP 


chef de service 
de 1946 à 1975 ες 


entré dans Le du Seigneur, le 
58 nil LE ee Rs 


La messe d'inhumation sers célébrée 
le vendredi 5 mai, en [ἕ i 
à Ceen (Calvados), à 10 beures. 


Ϊ 
Ν 
[ 

ἔξ 


ont La tristesse de fai da décès, 
aarveus Le 28 avril 1989, de + 


M. le doyen Michel de BOUARD, 
doyen honoraire de la faculté des lettres 
Fanisionr du Centre de recent ὴ 
Te de Con (1955). 
fondateur des revues 
RE) 
fondateor des imernatiauaux 
ΕΣ ον Galieu (1067. 


famille et ses amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 
René LEPAGE, 

survenu à Saint-Brieuc, le 29 avril 1989. 


Les obsèques ont été célébrées Le 
mardi 2 maï 1989 à Saint-Brieuc, 


- Ms Aune-Mario Natoli- 


famille, 
ont La douleur de faire part du d£cès de 


président d'honneur Intercoiffure, 
conservateur de la Galerie culturelle, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 
officier des Arts εἰ Lettres, 


survenu le 28 avril 1989, ἃ Fâge de 
quatre-vingt-cinq ans, eu sou domicile à 


Un hommage d'adieu lui sera rendu 
le vendredi 5 mai, en l'église Sains- 
Pbilippe du Roule, 154, rue du 
Fa: à Paris&, à 
14 heures, où l'on se réanire. 

L'iotmmation sure lieu le même jour 
dans le caveau de famille, à Villecresnes 
(Val-de-Marne). 


63, τὰς de Ponthieu, 
75008 Paris. 


Le Carnet du onde 


᾿ — Juliette Rocbe, 
— Alexandre de Paris, Gineue Letondal, 
Patrick Alès, Re: che et Frédéric de 
ésident ICD France, France Ro 
ἘΠῚ comité mondial des présidents, | Goldehmide Roche, Letondal, Sot- 
ant La douleur de faire part du décès de | HS fire part da décès 
accidentel, survenu le 28 avril 1989, à 
M. GUILLAUME, l'âge de troate-trois ans, de % 
président d'honneur 
conservateur de la Galerie ea Philippe-Enmauuel ROCHE, 
Mir des Armet Lettres, ler petit-fis, fs, frère, neveu et coma 
sarvenn le 28 avril 1989. aura Ben Le vie 


Le service 
drodi à 10 ἃ 30, en l'église Saïnt- 
ὁ des Nations, 151, rue ἢ 


M. Alain LEROND, 
professeur de linguistique française, 


Toute la famille et ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Georges LEVERRIER, 
survenu le 2 mai 1989, dans sa soixante- 
sisième année. 


. - — ΠΥ ἃ onze ans déjà, dans οδ΄ οἷ: 
La cérémonie 1 aura lieu le creme toujours non élucidées, os 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


4, avenue de Maison-Rouge, 
95300 Pontoise, É 


— Les familles Merle, Marcille, 
Petit, Greineret Daugeard, . 
out M doleur de Faire part du décès de 


rarvemm à Neuilfreur Seine, Je 30 avr |, Une mese arcs célébrée à son ἐπίπαν 
1989, dans sa soixante-quinzième année. 


le mercredi 3 mai, à 15 h 30, en l'église 
Saint-Pierre de N: , 90, aveaue 


boulevard Maurice-Barrès, 
Er Neuilly-sur-Seine. 


— Alice REYNIER 
«JISPA » (Joie du Service 
dans la Paix οἱ Amour) 

AE enlevée ἃ Paffection des sieus, le 
a , à l'âge de quatre-vingt- 
quinze ans. 


préente perl joie de 
l'humour, la douceur et le service 5 
dont elle ἃ toujours fait preuve, en parti. | ΠῚ’ République (1934-1940), ἢ. fut Le 
aller les très ἐπι πρὶ fervent défenseur des founes 210feS ες 
um da Chambon Line des grands novaeurs de son téxpe Of 
fui doit le plan de du par 
Un service de reconnaissance est | moine Ν de Frames à ἑυπὸς 
préra da Fate) de nr dans nds 
d ide Le 
« Remets 1a voie à l'Eternel, » Jury de 1946 à 1950. ἢ mourut en 1957, 
Ps37/5.. pes émissions nr consacrées 
| LE sur Franco-Cuhure, les 14 et 21 juin 
Elle sera incinérée et cendres | 1989, « Profils perdue. 
PER | sa ᾿ is 
ε Mage Τα Soutenances de thèses 
ποτα νη - Uri Paris-VIIX, (Saint 
Et toute se famille. Denis) : 16 mercredi 3 ταδὶ, ἃ 14 "30 
se ᾿ salle G201, M. Ξ 
3 R-Rabelnis, « ra sur l'identité du théâtre 
” — Universt : em 
Etde : le 
᾿ « td ; Las v 13 ἃ ρας 310. Entrée : 
ΠΣ καὶ podiee, 1 ,(Paathéon-Sorbonue) , 
9, τὸς Turbil, Phie de Kant et l'édusotion te D 
Et ni Université Paris-l (Païfhédn 
| 14 h 30, salle 417, Inotieur d'arts she 
᾿ εὐ . | 4868, 162, rne: Saint-Chaÿles, 
᾿ Ὁ | 7501$ D M Jioques Setois à Le 
VERS ἘΠ ΠΡ chez Heinrich récl ΙΕ. 
CARNET DU MONDE ques de le modes, ἐσ ϑοκποιξεῃ ah à 
:42-47-95-03 Usb A CHE 
5 miversité Paris] ( 
᾿ Sorbonne) ) : le samedi 20 mai, à XiCh 30, 
Ag thithéâtre Turgot, Sorbonne 
Actor Stoichita τ « Le prémioderne. 


acte de it σον we Lost 
τὰ détente Φ δ peer τσ 


ns DE αδακ δι. DE 


ΝΥ τ ον μον Are res 
λα de Lee ἀρευωτε Ὁ ΟΝ 
meer 


ἃ τππρέτατιψ NT δα 
ὁ ΑΓ be Re 
7 es θοῦ M 
rt δὰ Ῥέα τ᾿ 


3 τε suer-sd ἄδωμδ ιν. autant Enr κα 
us δὰ ἔφα de Bee Liu ms ἐμδερ vas 
τα rtf de τοι 
qe πε δον mi Gt 
PEUR ELA CET T2 


au ἐζδι8, κι 5- 
ea den Ἰδυαμμᾶρς, ἢ ἐκ τρέχω ir 
ΗΝ ne ΝΑ 
πόα 
Ed - où M he A Ὁ νν 
sue j'otore- ‘ 


᾿ Ὰ Ἀϑᾳτνσᾶιια à 
SUN EE LL ES Ur nee 
- ἅδκ «αἴτιοι ERA DR RE EUR 
. vit de ἃ ρας ΡΒ TE 
« Site κὰν fps LÉ 
ENBREF ἐμ 
points 2 
om φᾷ τε ων 


Anerssur Oise ,.. Ὁ 7: 


EL LUE SEP FPE CEE" 
“Με AM 
“ἃς d'hsorra τῷ ἐπα Κ ἜΝ 
ON πα κὰν, ir μα ἂν ἴα τς 
“δηθὰ eue AE ΜῈ πων ρὲ κῳ 
SOON δ σιν SE ὦ μι προ “pi 
- % 0 a. 
= ΝΗ 


6 plan δᾶ, une θὲ νὰ 
DA buse del, ΜῈ PE Jr 
ECM M ἤχων" 


AL du Pots δ 
ALORS % 
LETTRES 


Smre des 


D 
πο jun angl 
δεδῃ ὧν PPT ἄς nes 


Sérum κι fue. 
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; | Comme avant la Révolution 35 millions de dégâts en 1989 
- Un nouveau dôme pour les Invalides | La RATP aux prises avec les «tags » 


Le I4 juillet prochain, 
vil ἢ ἢ ἢ lle sorte de vandalisme. 
π: Parisiens et leurs visiteurs découvriront ar ΤῈΣ amies ue graffitis ont toujours bénéficié cu Rh 
16 dôme de l'hôtel des Invalides Mais depuis quelque temps σοι Ἄν τη 
11 neuf et orné des quatre statues ils dépassent les Bornes. milices effacer le «tag mais 
qui | ῳ décoraient avant la Révolution. Les murs de la capitale et de sa banlieue, dessous ous somraes 2EIgE de 
7 ministère de le culture et: écaif devenue insparfe es véhicules de transport en commun, Jaire des retouches. Comme ils 
] , Si de la ἀδίοπας ont de plate ΤΩΡ ναῖε sous es sont de plus en plus souvent « agressés » Ses élu ME ions 
pronencé, Confuintement, un ornements et les plaques de r les nouveaux graffiteurs à la mode américaine, trouvé la parade en décorant 
mels pour rénover L'hBtel dorer plomb, frsurées et déchirées, es « tagueurs ». ἢ sont-ils ἢ celles-ci de labyrinthes ποίγς εἰ 
lides. Estimé 5 RENTREE [6 Charpente Comment limiter et réparer leurs excès ? gone lerpel les Frais pere 


A Ville de Paris consacre- depuis qu'ils se sont les ‘uSsi négocié avec des meneurs 
rait 18 millions de francs à clefs probe np mes du» sde des rabteus» n 
SNCF cer les graffitis Le qui ouvrent les portes des rames. sex De τ ren d Gras 
mer l'étendue des déni Mais Cest Pourquoi on voit des voi qu'ils cessent leur activité ail. 
c'est la RATP qui est IA cible pré t2r5 du métro littéralement leurs. Un ou deux étaient 
férée des «iagueurs» et ses usa. 1#Pissées d'inscriptions obscures. d'accord mais ils ne comtrôlaient 


tanternon, au pied de la flèche, les donc, on redore de_bomi à 
: es 168 le dôme. Cin- n τὰ reel par 
> mr la Tem " πὰς quante ouvriers travailleront Ra pr F 
Per le Résole. feutlls de Ὁ 6,50 kilos d’or en infrastructures de PR tri 
tion pour fondre des canons, et ue a n'hésite pas à parier d'un vérita- 
Dr pe m'ont Jamais rÉsP-  (aniation et fous les soins apportés (Ces graffitis sont pour 95 % des 
Η est an cours de l'été 1988 que : Rd Ne stags» — de l'anglais, para be ou 
C'est: ἔξ ] manifestent sigosture, — qui répètent à l'infini 
Fi Mitterrand décide Wa mot 00 un nonr de 


guerre, ou 
n’ont aucune siguification que 


monument, qui était dans un état it À 
lamentable. Une conjoncture jé accidents PE βῆιον Ex 


exceptionnelle a donc permis Fm αν Η ï par exemple, 
4" ne restauration dont le. 1997 les pouvoirs publics déci- tent à Tin t 
engager des : amp ἴοι; Por sorties tout droit des bandes dessi- 


Forme L'aide d’un Carton 

et d’une bombe de pein- 
ture. i représente bien sûr 
l'arme favorite du «tagueur», qui 
| se sert aussi du Crayon foutre on 
mp  erpoq οι à de la cartouche de cirage remplie 

ues, Cette Les moyens faire du travait | à l'encre. 
me ee sérieux ἀξ Jean-Paul God Artistes 
deridge, teur 

4945 il n’en restait plus de trace Mantes one ἀρ ἀν. etloubards 


lupart préfèrent tra- pas tous les «tagueurs». Nous 
ἣν ce pd jé évite de avons trouvé avec la "société 


: lides. Ainsi 12 millions francs L : dt 
-- C'est Jean-Claude Rochette, 4 (6 rent comme de véritables artistes  œuvrer aux heures d'ouverture du £ure, mais ce n'est pas un produit 


de ὕσυνεαει À désorent dose | fon pendant plusieurs heures ἃ Londres ds Stockholm et qu'il Jours, le pigment pénètre le vernis 
Les qui partie | pour jouir du passage presql 

ternon et Ia flèche, les motifs ct dages du ne τ σού γνα D te vue de td en commun de la planète ne La ligne A du RER sera proté- 
à de l'église ont développé bulaire qui ©onsole pas la RATP, qui δὲὲ Bée parie VRAG à le fin de cette 


te Fi er 


ὃ ΠΆΡΙΝ PLERCEES 


arêtiers en plomb qui sryth 43 dégradée, seront Η 
Ἢ du k Ε Ἴ DEvCrOppé Un vocal MY contrainte de d À - surveil- 
men! eq ϑεεοσῖ installés dans les premiers mois de cxprime l'agressivité : eux ne pe plus d'argent eee δα lent les garages du métro, Les ser- 
DE Tete étel total, Leurs 1990. Enfin 7 millions de francs | gnent 5 “ASSOSSinEnt » UNO  Soffitis : 3 millions de francsen fures dés stations seront bientôt 
Σ kilos à ϑοΙΌδΣ προ ont £t6 réservés pour aménager un | Tue. Certains agissent seuls, ogg 14 millions en 1987, 25 τοῖς  équi; de cartes à puce. La 
saires pour mener à bien ce projet. Ciconit pour les visiteurs de | d'autres en bandes comme Baxer, lions en 1988 et 35 millions en RAÏP veut s'associer avec ja 
1989. SNCF et la Ville de Paris 


ταὶ ἂν ohoisir core eux pro l'hôtel. Ce sont les bienfaits qu | qui.crée on marchant dans le me, 


semaines de sa vie. : 
ἢ 5 entamer des discussions avec les 
des métros ne La Régie a absolument tout industriels de ἴα ρεῖ fin 


Bicentenaire... 


ΝΕ en 1981 sous la baguette de | cédés: Soit la dorure classique à la 
Esande.et de Fassociation feuille, soit la dorure électrolyti- JEAN PERRIN. Lertiee Pabri de leurs raids CSsayé pour mettre fin ἃ cette Qi mettent sur le marché des 
produits moins résistants, 
ἢ τ Tont cela relève de la 
I! fut l'organisateur de l'Exposition de 1889 tion où. de la tion, la 
ré 100. «/Vous avons imer- 


Adolphe Alphand le grand jardinier 
= COLOGISTE avant l'heure, de Davioni, autre architecte pour prouver à la France et au quarantaine de proctrerbe 
Ε de pure forms. Dire desc 


l'ingénieur Adoïphe favori du préfet, ἢ allait complè- monde que le pays avait repris 
modffier dans le goût son rang parmi les grandes 
nations européen: 


Alphand se vit confier à 


et à per τ tement 
ἧς pouvoirs publics et le mécénai soixante et onze ans, au terme anglais le bois de Boulogne, que nes, Alphand d 
Ἢ Pauval d'Auvers-aur Oise le procédé de la dorure à la de sa longue re, l'énonne Γ᾽ venait de céder à la revenait ὃ ses arte Venus à Re tent vec les 
feuille. Ainsi sera posée une chantier de l'Exposition univer- Viüle de Paris. La rapidité de en transforment plie or parents par le remboursement des 


ses μὲ μων sus mois, oi selle, dont on célébrera la cente- l'exécution, sans parler de Cheillot en jardins du Troca 


pa rie purs le= naire le 8 mai, -l'excellante Le gouvarnement de la va pas loir » 
ment déca rat D UE on pr here us LA Sher à in Tonctions, aller 
fe = ñ 3 avenues cap construction τ tenu en fonctions, allai ᾿ ΠῚ 
. ΑἸΔ πη du πλοῖα ὅθ mai le tre tale, que ses vingt-quatre Longchamp, stupéfia tout la ΜΗ confier en 1884 l'immense Des peines, 
vaux de réfection couverture squeres ainsi que 565 jardins et monde. En deux ans Alphand, chantier de l'Exposition de plus lourdes ? 
en plomb seront ons _ 868 parcs ont été plantés ou devenu l'ingénieur en chef de la 1889, re le el du aie La RATP réclamé donc uns 
a srèce à Ha . capitale, fit d'une espèce de Mona A pe sévérité accrue et appuie le 


sans doute, mais surtout grâce à forêt à l'abandon un admirable ire τ ε 
Alphand. C'est également à ce parc à l'anglaise, avec deux lacs  Créait qu'elle était « déciarée uni- 
dernier que Paris est redevable artificiels, une grande cascade, Verselle δὲ internationale δὲ 
du « Jardin fleuriste » de la tandis que Davioni pensait élever aurait le caractère centennal 
ville... de ses serres et de se les pavillons de la Croix Catelan "donnant à cette manifestation 
pépinières, qu'i installa d'abord 4} de ta Cascade. ce que la liberté du travail inau- 


Sur [Δ colline . 
de Louis XV, où αὶ de Chaillot Adolphe Afphend se met au 


se trouve encors. Ἵ πὶ 
Abhonae Alphand. de souche τα ile nr le Bon «la souplesse du diplomate et 


par- 
uet qui parle d'utiliser l'art 
e 257 du code pénal concernant 
la dégradation des monuments 
publics. L'arsenal des peines 
iendrait alors plus impression- 
nant, soit d'un mois à deux ans de 
rison οἱ de 500 à 30 000 francs 
l'amende. ᾿ 
Lorsqu'on parie à Georges Ray- 
naud de l'exemple du métro new- 
yorkais qui est parvenu à maîtri 
ser l'étendue des «tags» en 


5 milliards équi 8 
de centimes des ponts ot chausoées, 1 GE romenades, Woujours avag  ‘2chnilUes οἵ son extraordinaire chargées d'effacer les graffitis dès 
commença carrière . s lit ᾿ is sont signalés, il lève les bras 
Ἃ id le concours de Davionl allait Fan Fa leg ὯΝ à cat, μάν εν ue « cela coûte 


concavoir la plus bells prome- τίοῃ, malgré son Son triom- 
: préfet de ls Gironde, Is "du monde, l'avenue de Po fur total αὶ ἢ à et mime 


fère jouer is carte de l’article 257 
et celle du durcisseur qui proté- 
gera la peinture des couloirs du 


longera celle qui longe le jardin de ssseir Napoléon A, qui vou- Pari hef-d' " δ D ire n° 
’intendant démolir lait de , à ἢ aris son chef-d'œuvre, 165  vailait encore à de nombreux métro. Elle croit que le pire n'est 
. Sn ns cui re M Buttes-Chaumont, st au sud ΙΒ “projeté (comme celui du métro) pas sûr puisque le célèbre Boxer 
Début des travaux: 1989. séjourné, une grande capitale Parc Montsouris. quand là mort le saisit brutale- semble avoir remisé ses feutres et 
Etat va, cofin, ἐπὶ : modeme ornée d'arbres et de Il rendait en même temps ses ment un soir de décembre 1892. ses bombes et que le congrès des 
L Vaberae lettres de noblesse au parc Mon- Il avait soixante-quatorze ans. graffiteurs, eg δὲ κε τας 
è ignoré 21987 à Munich, en A, pour 


lions εξ 

dôme et l'église des Invalides. cause d'arrestation préventive 

C'est la.Ville de Paris qui assn- n'est pas à Paris. 
Débordée par un phénomène de 


créer vingt-quatre jardins 
. pubhcs, auxquels on donnait le 
mée par Hitrorf, architecte nom de squares pour sacrifier à une Contre-allés de son « avenue 
haussmannien. la mode anglaise. de l'impératrice » auquef les pas 


emront été déboursés en Ὅ5 κα 
pour restaurer UD Ë 
conclu do ΤΕ νας édifices de Ia capitale. Alphand se mit immédiate En 1878, pour l'exposition  sanis n'accordent aucun rogard. Lu δες ἀδαθέσιεαι devenu 
OUT Eurodimmeyland SNC | «Pour une fois, on ne met pas des ment à l'ouvrage et, avec l'aide ouverte sapt ans après la défaite ANDRÉE JACOB. réquental AR ÉAURE 
société en nom. collectif).  -. On s'est vraiment - : Ω 


16 Le Monde @ Jeudi 4 mai 1989 see 


Radio-télévision Informations « services » 


SR a Bento de rabat à dans «le Monde radio-télérision» ΓΙ à éviter αι Ou peut voir τ τ οενεν M0 RE 7 LE 3 MAI 1989 À Ὁ E TU 


1234567389 


Mercredi 3 mai 


ilm américain de Jeremy 
TF1 Fi éricain de J Paul 
Richard Dreyfuss, Susan Anaspac! c 
Cinéma : la Bohème mm Film franco! 
Hendricks, 


τῷ ξ 


ε catior États généraux. Que 20.30 TEE : Justice. 22.20 Tékfiu : Les 
rene ver là Teneur te À és Debray. Plane munis, 005 Nomades 830 Sax 
vait-on ἕν! ‘erreur ?» Avec z d jte). = 
Chaunu, Michel Vovelle, Emmanuel Le Ladurie, Phi nus 050 La a (rediff.). ᾿ 
ς de Villiers, Max Gallo, Mona Oxouf, nee pl vard et compagnie { ff). Tendresse 
Franck Maubert et Anne-Christine Fournier. τ ji) 2 Ce δ᾽ al 
Walli Badarou. sorcier des studios : Sybilla, première 
Hervé pliste vidéo: Le M6 
Londres de Eneh Cherry : L'histoire du tee-shirt : B: 
Bono, chanteur de U2 : Yamemoto vu per Wim Wenders. 20-35 Téléfilm : Clair de lune. »» 
change. Hommage à Witold Gombrowicz Iuvités 
A2 Gombrowicz, son épouse, Jean-Michel 
20.35 Téléfihn : L'été de le Révolution. (2 parie). [Alien 28. 80 St: minutes dinformadons. PRG À 
2200 Flash d'informations. 22.05 Docmmentaire : Selra 200 Magazine : Adreutre Ππρὰ τ} 
Chaveta est de retour, de Jéromine Pasteur et Quand La science mène l'enquête (rediff. 
Saenz. 23.00 Informations : 24 heures sur ka 2. mure (τοῦ!) 8. ὧ 
In balance (rediff.). 3.55 Ξ ger. Sec, quand on siffle fort — 
23.20 Météo. 23.23 secondes. Jean Bernard, moatre-moi nos histoires. 
iste. 23.25 Magazine : Figures. De Jacques Chancel. nos V. De mer, c'est plus qu'une dou- 
ἔνε: Roger Chapelain-Midy. FRANCE CHE TUE zinc d'œufs — VI D'un verbe | πΞΞ  — 
impliquant ue déplacement. Un RE Τὰ 
FR3 20.36 L'autre qui danse, de Suzanse Dracius- | sncêtre. — VIL Ramène une totale PRÉVISIONS POUR LE 5 MAI 1989 A 12 
Pirale. 21.30 Correspondances, Des nouvelles de la liberté. Evoque la sagesse. — 


20.35 Danse : PAge d'or. Ballet en trois actes. Musique de que. de la Suisse et du Cansda 


Dimii Chostakonitcb, chorégraphie de Yuri Grigorovite, VID. Un chemin parfois plein de N— SAR 
livret de losif Glikman et ΥἹ l'Orchestre  ladios de langue française. Les écrits de 5 le. So 
du tue ἀπ Bolchoë, dir. Alexander Lavrenyuk, avec 2240 Raï magnétiques. La matptare a hui. 0.05 ΘΈΞΞΣΞΞΕΣΣ 
Re rase Calave, Mika Taie 2.38 Jenrelet FR SZ T° 
a! Ὁ 
Météo. 33.00 Magazine : Uctaniques, Le Ta'zieh, τοῦς  FRANCE-MUSIQUE — XL Symbole. Au Japon. 
rituel en ran, de Jean Baromet, 23. 55 Musiques, mutique. 29 39 Concert (donné le 9 février salle Pleyel) : Tromba Ioe- 
CANAL PLUS tana, Short Ride in a Fast Machine, d” : Concerto pour VERTICALEMENT 
21.00 Téléfin : Ui sans D’ Pme où 73, de Babe, par ΠΟ τοκετοῦ |. 1. Trêve de compliments. — 
Pope, avec Liam Neeson, PH M 2.10 nique de Débat. dr, Gunther Herbie: sol Gidon Kremer, | 2. Permettait d'avoir accès aux 
Cinéma mort, Film américain ἧι 22.25 Concert du GRML Préludes, ue urnes. Un homme qui rogne sur tout. 
de Rick King (1987). Avec Beau Kiefer Suther- pour bande magnétique de Chion. 23.07 Jazz En direct | — 3. Peut être assimilé au grand 
γῆς : αὶ Grande Triche æ du New Morning à le pianiste Kenny Bacron. bazar. — 4. Une vieille bête. Où il 
Jeudi 4 mai 
Chine # Film is de Granier-Deferre (1987). 
TF1 D Robe Re PE Marpoaite ne Michel Piesall 


16.40 Cluh Dorothée. 18.00 Série : Les rues de Sas- 0.55 Cinéms : Charlie m Film français de Gilles Béhat 


Francisco. 18.55 Avis de recherche. 19.05 Fenilleton : x Cellier, Laurent 
Santa-Barbara. 19.30 Jeu : La roue de Ia fortune. {sen Avec Guy 

20.00 Journal. 20.30 et Tapis vert. 20.40 Téléfilm 

L' d'uu scandale. D'Ivan Nagy, avec LA5 


ombre Angie ji 
fon Serre 2200 Magagine : La séance de 22 etes LC (Ὁ Lone Ranger. 17.15 Rémi sans famille. 17.40 Les 
22:30 Code : Alen bairenn Ἢ Fi Ἢ É } 7 
Decout (1984) Avec Philippe Léquaré, Annie Girard He US Ge E 2000. 20.00 fourual, 20.30 (αξικα : Y 2 pas 


εἴ le feu Γι Film français de Richard Balduoci (1984). Avec 
NE ANS NS PT pen, 

A2 (sen. Aves tie Moon Jobs Mara Corine Conte mai à d'origine maritime viendront dissi 
16,45 Série : nero ὃ 7.18 Mages: Gr F: Garreaud. 0.00 Journal de mismit. 0.05 Baby muler le soleil le matin. 
fitis. 18.00 : Les deux font ia paire, 1 Jeu : Des Cat (suitc). 0.20 L'inspecteur Derrick (reciff.). 1.20 La τοὶ cloniques Mais, la quasitotalité” 
chiffres et des 10 : Bugs Bonuy. rediff.). 2.15 Bouvard et 2 deux sur 
19.30 Piaisir de rire : L'appart. 20.00 Journal et Météo.  (rediff.). 2.50 Ti εἰ (rediff.). 2.55 ς ; Conséquence, a Rays, le soleil rapidement le 
NC 3055 Css ie ts αὶ FD ΠΡΟ zine : Ciné Cinq (redtiff.). Jourual de ls suit, 4. Tuer, Etétée. — 5. Et As. Esses. celle essus Quelques πὶ 
d'Alia Delon (1982), Avec Alain Delon, François Péri. - 6. - 7. Ourse. Pro. — Po ré dei  résisier aux essauts du 
PTS Nana Réntenses De ΝΟΣ Man Sn eae MO 8. Buta. — 9. Nus. T6, Sets. un peu de régions an nord de la Seine ninsi que 

; Q : hit, hourra ! GUY BROUTY. les Sur la Corse où des passages nua- 


Les droits de Pomme sur les cinq continents. 2. L'Afrique. 17.8 Se? Lame den. 1885 Série : ide me 


0.19 Informations :; 24 beures la 2. Avec le magazine 19.00 Série : 19.54 Six mimutes d'infot- 
Puissance 12. 0.30 Météo. 0.33 Soicaute secondes. με CET, ᾿ 

Zao Wouki, peintre. 0.35 Magazine : Du cité de chez Fred καύοαο 20.00 Βξεῖδ : Madame ταὶ verre, 20.535 Ὑεξπα. | D A DIS EN VIGTTES 
(τα) Dan dar, Laure Trans D ne: Cu me | ——— ------ 
a ἊΣ NT ἰκ science mène ὅς Tr. 2535 Mae | Mon ᾿ rage | 
17.05 Petit ὑπαὶ 1 pee . 17.10 Wyer-. Magazine : balance «Une heure au Père-Lachaise», 
17.35 Sp Care eyes. 18.00 1789 20 jou d ER PE Php à Les ns (rediff.). | 10 heures, 11 h 30, 14 h 30 et 16 heures, 
18.02 Magazine : Drevet vend la mèche. 1! Jeu : Sa 5 £ .). Documentaire : | boulevard de Ménilmontamt, face rue de 
tions pour un champion 19.00 Le 19-20 de Pinformation. te 1moatre-mol n08 la Roquette (V. de Langiade). 


«Promenade révolutionnaire dans le 
quartier Saint-André-des-Arts », 
11 beures, fontaine Saint-Michel 
(P.-Y. Jaslet). 


20.05 Je de est ας Clos: des nee  FRANCE-CULTURE 


Ἢ u - Avec Isabelle 29.30 Dramatique. Molloy. de Samuel Beckett. 21.30 Pro- 
Happer iels Arestrup, Christine Pascal. 22.10 Jourual et fils perdus, Maurice Clavel. 22.40 Nuits La 


ine : Le parloir, de Jean sculpture aujourd'hui. 0.05 Du jour au main. « Rodin ct Camille Claudel » 
διε Cayens 233 Masques 0:50 Minsiqne : Code. Νέο βέο. 11 heures, 77, Tee de Varenne 
CANAL PLUS FRANCE-MUSIQUE ea «CE ΤΩΝ 
17.40 Cabou cadin, Ε clair Dessins 20.30 Concert (donné le 25 février, salle Gaveau) : Qui- | Louis», 11 heures, métro Pont-Maris 
imés : Ça cartoon, 18.45 Flash d'informations  terte pour clarmette ct cn la msjour K 581, de | (M. Pohyer) 
1849 Top 50. 19.30 : sileurs. Mozart ; Quintette à cordes en 90] majeur op. 77, de Dvorak ; Les deux bras de la Bièvre derrière 
f ΝΣ Eugene Martin (on) Ace Le Sono Vase τι ἃ πττο à Cordes d Rosenthal, | À | les Gobelins ΤῈ 45, mére Gobelins, 
: tte, Contre! et quatuor 3 : τὲ 
Van ΟἸοεῖ, James Mason, Gi Fa ἤν, ὅς ἐπ τος τ τος ἐπ te a 
Cinèma : Rambo æiladion leidsiec Dusa, loc- «Jardins et ci artistes à Mont- 
américain de George Pan Cosmatos (1965). Avec $ turue C de lues par André CA 14 à 30, mêéro E-Quine 
Stallone, Richard (v.o.). 23.30 Cinéma : de Dussolier et œuvres du musicien. PParis pittoresque et insolite). 


« Vieux quartiers de l'Île de la Cité», 
14 h 30, Pont-Neuf, statue de Heari IV 
(E. Romana). 


Audience TV du 2 mai 1989 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audience instantanée, Franco ontière 1 point = 199000 foyers 


«Jardins privés dans le septième 
arrondissement », 15 beures, 42, rue de 
Sèvres (Approche de l'art). 

«La les rites de l'islem_ Le 
souk», 15 h 30, place du Puits-de- 
l'Ermite (Tourisme calturel). 

«<Acodémie française et Institut», 
15 heures, 23, quai Conti (P.-Y. Jaslet). 


ER 53 m0 te 


| RUE DE RIVOLI: 
LE BHV, C & A ET LA SAMARITAINE 
τς RESTENT OUVERTS. 


“9 δὶ 5 ἢ Ν᾽ ο. Ξ| Ἐὲ En 
VOU2>>»U2NZ2SUMNOVUZONZ 


9 8h30. C & A: 10h - 19h. 
Samaritaine: 9h30 - 19h. 


re 
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Le 


dévelÿppement par les initiatives 

léales (CIEDIE) s'est implanté 

officiellement à Pompey;. 

-Moselle, sur un ter- 

rain des anciennes forges. ee 
réalisation consacre 


nouvelle - : 
succès du CIEDIL, né à she 


Etienne il ya quatre ans,. 
δέρας À 7 a quive am qu. 


structure . légèrement 
Sr m « cntreprises inter. 


i he rm intéresse d'a” 

uCoup de responsables. 
Des gens de Renault-Billancourt 
sént. ‘venus voir son directeur; un 
ancien permanent CFDT: dun 
département de la Loire, recon- : 


verti en authentique chef d’entre-. . 


plis, doublé d'un ste de la - 
s ὃ un spécialiste 


lés victimes du chômage 
D'autres voudraient maintenant 


appliquer des méthodes ‘identi- -7n€ 


qués pour la fin de la reconversion - 
défi. navale, par exemple. er 
« Nous sommes encore ‘un 
laboratoire, se lamente M. ‘Roger - 
Bonneville, à l'origine de ce pro- 
jet pis personnellement 
soutenu M. Gérard Vander- 


is dans une formation pre 
ps d’abord, ‘le plus souvent 
Fun emploi définitif. Avec le 
temps, 71,8 % d'entre eux: ont 
obtenu un contrat de travail à 
durée indérerminée alors que les' 
Scores atteints par d’autres for- 
mules;sur des publics aussi désa- 
vantagés, ne dépassent pas les 
33%. 
Pluiôt que'de se cantonner dâns 
le stage; le CIEDIL associe la for- 
métion à la production, le pari 
étant que des en voie 
4" πο μείους se réintégreront 
d'autant mieux qu'elles retrouve- 
ront es gestes et les’ conditions. 


1 5 jours dé 
_ dans. « le Monde » 


IFR signe: de précarisation 
de Pemploi. L'UNÉDIC rejette 
ner grandissant de " 


l'aflocation-chômage 
me de 13 am. us τος 


Base du chômage dans 
ET pp Le taux de 


chôrage, par rapport à la popu- 
Jatien-active, est de 9,7 % contre 
- 9,8 % en janvier (le Monde da 1. 
18 avril}: 


: @rPréparation “ἄπ badget- 
1996. Au ministère de l'équipe- | 
ment : ‘des effectifs moins, | 
une ‘modernisation en plus (le 
Monde da 19 ἀντ) ὁ. 


à chxnags ἢ 
φεδις 10 Æ de la. popalation 
ses jen mars 89 comme eu | 
maiÿ 88 (le Monde du 27 avril). . 


d’un vrai travail au sein d’un com- 
Pagñomnage voulu mobilisateur. 


© « Même quand ïls ont connu des 


difficultés, on s'aperçoit qu'ils 
Petvent ἃ nouveau enir un 


… Poste », affirme M. Bonnevialle, 


d'avoir rendu sa fierté à 
un ancien chef d'atelier de plns de 
cinquante ans, « marqué par 
Monufrance », ou d'avoir su rat- 

‘ {raper quatre anciens métallos qui 
Ppartaient à 14 dérive. De El 
Éclopé, « handicapé du coude », 


! c'est-à-dire alcoolique, on peut 


refaire un soudeur hors pair, 
capable d'apprendre à de plus 
jeunes, «et qui nous quittera 
fatalement pour une autre boîte, 
s'il ne crée pas la sienne ». 


Le jeu 
‘de Péconomie normale 


* Dans certains cas, la thérapie 
‘Sera excessivement longue. 
le CIEDIL ὁ dû récu- 


Pérer les nissés-pour-compte des 
congés de conversion de la sidé- 


4 qui n’ont jamais pu être 
remis d'aplamb. Payés au SMIC, 


τα ml mom ὑαυδιο ον σῷ 


Pompey,-et en contrepartie d’un 


..financement d’'USINOR, il 


ur Moro gr 2m 


Mais le CIEDIL est aussi une 
cutreprise sérieuse qui se place en 


ISEZ-VOUS ! Je ne 
-vais pas abandonner 
mon comptoir. De 
toute façon, mes re sont 
pas plus futés que moi », répond 
4 un’ cafetier au responsable de sa 
chambre de commerce qui lui 
proposait de participer à ua stage 


: | de formation de trois jours. Le 


flagrant. Notamment sur leur sta- 
tut social (forme d'exercice, 
retraite): la gestion (comptabi- 
Hté, stocks, personnel, informati- 
sation) et la vente (études de 
marcbé, vuivis de clientèle, 
actions de promotion). Pourtant, 
ces indépendants se refusent, pour 
la. plupart, à combler leurs 
lacunes. 


- Les«as de Ja côtelette » ou les 
« chémpions de l'embrayage » ne 
possèdent-ils pas « l'art du 
métier»? « « Pourquoi nous 


fait, cet argument « idéologique » 
n’est pas toujours exprimé. II est 
plus facile d’invoquer un manque 


|” de disponibilité. 


Le principal obstacle à la for- 
mation continue est la faiblesse de 


lla formetion initiale! Pour les 


que. Ils i 


Ἴ retrouver «sur les bancs de 


l'école ». 
La gestion 
laissée aux femmes 
Ce blocage conduit à un para- 


| doxe : « Ceux qui accèdent à la 


Seule l'uélte» accepte de se 

remettre en cause.» Publique- 
ment. D'où l'idée de développer 
PEAO (enseignement assisté par 
ordinateur), l'audiovisuel ou 
l'enseignement CorTespon- 
Ἵ Lol de travaik 


compétition sur Jes marchés du 
bâtiment, de la mécanique géné- 
σαῖς ou de [84 menuiserie- 
ébénisterie. Selon les situations, il 
travaille en sous-traitance. enlève 


chantier qu'il ne sait ou ne peut 
exécuter. Melgré ses handicaps, il 
joue le jeu de l’économie normale, 
son chiffre d'affaires étent passé 
de 4 millions de francs en 1987 à 
6 millions eu 1988, avec un résul- 
tat net d'exploitation de 1 million 
de francs, ἐπὶ cumulé, sur quatre 
ans, à chaque fois réinvesti. 

Son originalité ne s'arrête pour- 
tant pes là, dans ce mélange entre 
Faccompagnement social et les 
nécessités marchandes. Depuis 
ses débuts, le CIEDIL se veut un 
outil pour l'aide à la création 
d'entreprises ou le développement 
d'initiatives locales dans La pers- 
pective de reconstituer un tissu 
favorable à l'emploi Ce qui ne 
s’est pas toujours terminé à son 
avantage, l'éclosion d'une petite 
société de culture in vitro, Floris- 
tème, qui emploie aujourd'hui 
vingt-cinq personnes, s'étant sol- 
dée par une «ardoise > de 1 mil- 
lion de francs. 

Mais il y a aussi des réussites et 
des projets qui s’annoncent pro- 
metteurs. LE CIEDIL dispose 
d'une unité de forestage et une 
autre d’élagage dit « raisonné », 
qui participent d’une filière bois 
dont les communes du Forez 
pourraient profiter, certaines 
re ea outre le soutien de 

e entreprise pour COonsti- 
tuer de petits pôles de 
ment. Avec l'embauche de 
jeunes architectes, les capacités 
d'intervention se sont améliorées 


que M. Francis Gilles, délégué à 
la formation de l'Assemblée per- 
manente des chambres de com- 
merce et d'industrie (APCCI). 

« 11 faut démystifier la forma- 
tion Aider les artisans à vaincre 
leur peur, ajoute de son côté 
M. Sklénard Pour ce faire, la. 
CAPEB développe des stages 


et un chalet en bois est sur le 
point d'être commertialisé, par 
exemple. 

Surtout, et grâce ἃ ses multi- 
ples activités, le CIEDIL mise sur 
le marché des matériels pour les 
handicapés ou {es personnes âgées 
maintenus à domicile. Il s'est 
associé avec des ergothérapeutes 
et des médecins de l'Institut de 
réadaptation du centre hospitalier 
régional et universitaire, pour 
concevoir des modèles. En colla- 
boration avec le mouvement 
mutualiste, qui a ouvert à Lyon le 
magasin Mutations, spécialisé 
dans la vente par ndance 
de ces différents produits, fré- 
quemment importés et le plus sou- 
vent fournis à un prix élevé par le 
réseau médical, le CIEDIL s'est 
lancé dans la réalisation de proto- 
types ou dans 15 fabrication de 
matériels adaptés. J1 produit des 
lits qui s'élèvent électriquement, 
des fauteuils spéciaux et, avec des 
moteurs à basse tension, permet 
que tout, dans une maison, soit à 
la portée d'un handicapé, des pla- 
cards de la cuisine en passant par 
les sanitaires, les douches et les 
lavabos. 


Tous anciens chômeurs 


A l'entrée de son bâtiment, 
réhabilité par ses soins, seule sur- 
vivance des houillères sur cette 
friche industrielle du + Clapier » 
à Saint-Etienne, le CIEDIL 2 ins- 
tallé un centre d'exposition et 
d'information, baptisé ACS 
(Autonomie-conseil-service), qui 
est conçu comme un appartement 
témoin offrant toutes les aides 
possibles à la mobilité réduite. 
«11 y a là un créneau qui corres- 


Les besoins de formation des artisans et commerçants 
LS pas retourner sur les bancs de Pécole » 


répondent directement à des 
exprimés par ses adhé- 

renis. » Par exemple, la demande 
de gharpentiers-mennisiers 
d'accéder à la technique du « par- 
quet flottant .. « Il est vital que 
les artisans aient d'autres choix 
les stages proposés par les 
fournisseurs de matériaux. » 
Environ 20 000 professionnels 


Une population sans diplôme 


disparité. Selon une étude 
récente du CEREQ (1), les arti- 
sans sont diplômés que les 


à ls taïlle de l'entreprise (chiffre 
d'affaires et nombre ds säla- 
riés}, au niveau des investisse- 
ments (y compris formation 
continue) et aux chancss de 
réussite de l’entreprise {surtout 
pour Ceux qui viennent de s’ins- 
taller). «La place Emitée des 
diplômés dans l'artisanat et le 
commerce rend difficile leur 
développement à venir, 


Seuls certains CAP très 
récents intègrent un moduis de 
gestion administrative et Com- 


merciale. Mais la possibilité 
d'accéder à des diplômes de 
niveau élevé (bac professionnel 
ou BTS) par la voie de l'appren- 


ment quaffiés devrait ainsi pro- 
gressar. M. François Doubin, 
ministre du commerce et de 
l'artisanat, voudrait que le nom- 
bre d’apprentis augmente de 
220 000 à 300 000 (60 % sont 
actuellement dans le sacteur de 
l'artisanat). 

En outre ls revalorisation du 
brevet de maîtrise est toujours à 
l'ordre du jour. « Un de mes 
objectifs est d'accroître forte- 
ment le nombre de brevets 


puisque le répertoire des 
métiers enregistre environ 
100000 immatriculations cha- 
que années. Mais dans ce 
domaine, toute politique ne 
peut être qu'incitative: les arti- 
sans comme les commerçants 
sont libres de s'installer. Avec 
ou sans diplôme. En revanche, 
depuis un décret de février 
1988, pour se prévaloir des 
titres d'artisan ou de maitre 
artisan, it faut être titulaire d'un 
CAP ou d'un brevet de mañtrise. 
Cette réforme était destinée à 
limiter les méfaits de barrières 
insuffisantes à l'entrée des pro- 
fessions indépendantes. Elle n'a 
pour l'instant eu que peu 
d'effets. 


EK 


1) Travail indépendent εἰ for- 
D mation initiale, Fi Pons Au 


“Une expérience stéphanoise originale va être reprise à Pompey 
CIEDIL remet au travail les « bras cassés » de la sidérurgie 


pond à nos possibilités », Exp 
que M. Roger Bonnevialle, qui a 
organisé un réseau de partenaires 
avec les spécialistes du secteur, 
des industriels, et qui cherche 
activement des débouchés com- 
merciaux pour des inventions qui 
ne sont pas toutes protégées par 
des brevets, faute de moyens, 
« Nous referons la même chose à 
Pompey, ajoutet-il, car si le mar- 
ché est appelé à se développer, 
notre structure y est bien adaptée 
qui permet la réalisation en 
petites séries. » 

Si tout se passe comme prévu, 
la montée en puissance de cette 
nouvelle branche devrait permet- 
tre la création de nouveaux 
emplois. Les entreprises qui pro- 
duiraient tel ou tel matériel, 
conçu par le CIEDIL pourraient 
par exemple embaucher certains 
de ses anciens salariés. 

Pour se poursuivre, en effet, 
l'aventure du CIEDIL suppose 
que, régulièrement, les chômeurs 
sortis d'affaire s'en aillent pour 
laisser la place à d’autres que 
l'ANPE, la DDASS ou divers 
organismes lui adressent en déses- 
poir de cause. Sur son effectif 
actuel de cent salariés, qui ont 
tous connu le chômage, quarante- 
cinq seulement sont appelés à y 
rester, pour constituer l'encadre- 
ment ou la référence de savoir. 
faire, transmissible aux autres, 
appelés à se renouveler. 

Au début, le CIEDIL s'était 
singularisé en mélant, « comme 
dans une vraie entreprise », des 
chômeurs jeunes et vieux avec des 
acquis professionnels variés, et 
avait même envisagé de faire 
appel à des préretraités pour assu- 
rer l'enseignement technique. Le 


acceptent chaque année de suivre 
un cycle de trois jours, indique-t- 
on à la CAPEB. Ces formations 
concernent pour moitié des per- 
fectionnements techniques. pour 
l'autre la gestion ou la culture 
générale. 

80 % des participants aux 
stages de gestion sont des 
conjointes collaboratrices d'arti- 
sans, ajoute la CAPEB. « Le com- 
merçant ou l'artisan ne veut 
entendre parler que de son art... 
et délègue tout le reste à sa 
femme », confirme M. Jacques 
Cafler, délégué général de la 
Fédération des centres de gestion 
agréés (FCGA). Forts de leurs 
350 000 adhérents, les CGA dis- 
pensent 150 000 heures de forma- 
tion par an, pour environ 
50 000 artisans ou commerçants. 


« La formation est un investisse- 
ment, pas une dépense », dit-on 
dans les CGA. Autrement dit, 
développer Ja compétence des 
hommes est aussi rentable 
qu’aménager le magasin, ou amé- 
lorer les produits, les outils ou la 
promotion. 

Les pouvoirs publics apportent 
leur pierre à l'édifice. Pour mieux 
connaître ies besoins de forma- 
tion. D'une part, pour le com- 
merce, avec des « contrats 
d'études prévisionnels +. Un 
contrat est d'ores et déjà signé 
avec Ia réparation automobile, 
indique un conseiller technique 
du ministre du commerce et de 
lartisanet. D'autre part, un obser- 
vatoire des formations et des qua- 
lifications de l'artisanat a été mis 
en place il y a plus d'un an avec 
l'Assemblée permanente des 
chambres de métiers (APCM)e 
Les professions de prothésiste- 
dentaire, coiffeur, esthéticienne, 
fleuriste, boucher, tripier ont, par 
exemple, été étudiées à La loupe. 

L'objectif est de passer en 
revue 14 métiers par an Α cette 
occasion, tous les diplômes de for- 
mation initiale sont disséqués. 
Avec éventucllement des proposi- 
tions de réforme à la clé. Les 
charcutiers-traiteurs ne se 
plaignent ils pas depuis longtemps 
de n'avoir à leur disposition qu'un 
CAP dont le progremme est obs0- 
lète ? < " comporte l'abattage et 
lc découpe de bêtes, alors que 
nous travaillons sur de la viande 
en morceaux, Temarque-t-on à 
l'Ecole supérieure professionnelle 
de la charcuterie (CEPROC, 
Paris). ΕἸ le CAP n'a pas encore 
intègré les techniques de plats 


cuisinés, » 
FRANÇOIS KOCH. 


principe demeure, mais la pres- 
sion des circonstances ἃ entraîné 
une vieillissement du personnel 
accueilli — en raison de l'aggrava- 
tion des difficultés pour les chô- 
meurs âgés, — et un déplacement 
très net vers an public en majorité 
composé d'hommes. « Nous 
n'avons pas su trouver les métiers 
et les relais nécessaires pour les 
femmes », regrette M. Bonne- 
vialle. 

Avec le temps, aussi, l'environ- 
nement a évolué. Imposée de 
eg ει jugée avec une réserve 

ne pouvait qu'accentuer le 
φῦ de syndicaliste local du pro- 
moteur, l'opération est mainte- 
nant reconnue. « 1] faut deux à 
trois ans pour peser vraiment », 
reconnaît M. Roger Bo: 
qui prétend que, « aujourd'hui, 
on ne peut plus nous arrêter ». 


Moins coûteux 
et plus efficace 

Bien des griefs ou des préven- 
tions n'existent plus. Des Elus 
locaux de tous bords, et des repré- 
sentants du patronat, d’obédience 
chrétienne, siègent au conseil 
d'administration aux côtés de pro- 
fesseurs de médecine. Longtemps 
avancé, le reproche de concur- 
rence déloyale n'a pratiquement 
plus cours et, au contraire, on 
commence à admettre que le 
CIEDIL a pu redonner vie à un 
quartier stéphanois qui dépéris- 
sait. Entre le nouveau bâtiment à 
ossature de bois en constrnction, 
un patrimoine évalué à 8 millions 
de francs, dont 2 millions « seule- 
ment » sont dus à des subventions 
d'investissement, et les réalisa- 
tions greffées alentour par Ja 
municipalité, voilà qu'on efface 
du décor la fatalité du déclin. 

Mme les aides financières de 
l'Etat on du Fonds social euro- 
ce nombreuses à lorigine, ne 

Apr γῶς uent plus la jalousie. De 
48.6 en 1985, la part de la pro- 
duction a pé à 64,7 % en 
1988 dans l'exploitation de 
l'entreprise alors que celle-ci 
accomule les inconvénients et, 
dans la plupart des cas, ne fait 
que profiter des dispositifs exis- 
tants, dont se servent également 
bien des sociétés. Sans avoir 
recours aux TUC ou aux SRA 
(stages de réinsertion alter- 
nance), le CIEDIL utilise massi- 
vement les contrats de qualifica- 
tion, les contrats de réinsertion en 
alternance (CRA) et autres for- 
mules exonérées qui sont deve- 
nues de droit commun. 

Chargés de l'évaluation du sys- 
tème mis en place, Bernard Eme 
et Bérangère Regnault, qui ont 
travaillé pour le compte du Cen- 
tre de recherche et d'information 
sur fa démocratie et l'autono- 
mie Laboratoire de sociologie 
du changement institutionnel 
(CRIDA-LSCI) — et du CNRS, 
en viennent même à s'interroger 
sur le fond. Puisque le coût de la 
réinsertion, pour l'Etat, peut être 
évalué à 40 240 F par personne au 
CIEDLL, contre 48 000 F pour un 
SIVP, 65000 F pour un contrat 
de qualification normal et même 
74 420 F pour un SRA, ne 
devrait-on pas apporter les 3 mil- 
bons de francs qui manquent en 
fonds de roulement, plutôt que de 
laisser le CIEDIL emprunter 
auprès des banques ou risquer des 
découverts importants ? Ne 
serait-il pas plus judicieux de 
trouver une structure juridique 
adaptée à ce nouveau type 
d'entreprise, efficace οἱ moins 
coûteuse pour les finances publi- 
ques, plutôt que de la laisser dans 
une définition associative ? 

Pour 10 millions d'investisse- 
ment nécessaires en deux ans à 
Pompey, les concours seront 
fournis par l'Etat pour un tiers. 
par Usinor pour un autre. et par 
un prêt au CIEDIL, enfin. ΠῚ est 
prévu que la nouvelle antenne 
créera cinquante-trois emplois, à 
terme, et que la cellule de place- 
ment de la sidérurgie fonction- 
néra également σ pour Îles chô- 
meurs de droit commun », 
souligne M. Bonneviaile. « On 
devrait obrenir des résultats 
encore plus significatifs », ima- 
gine celui-ci, qui voudrait tant 
que, à partir de ce qu'il fait, on en 
vienne à une généralisation de la 
méthode. Après tout, il y a télle- 
ment de bassins d'emplois. en 
France, où des chômeurs de lon- 
δὺς durée, victimes des restructu- 
rations de la vieille industrie, 
mériteraient un cffort identique. 


ALAIN LEBAUBE. 
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CARRIÈRES EUROPÉENNES EN ENTREPRISES: - 


crea 


( 


CIER FRANCO-ALLEMAND 
LE MARCHE FINANCI ἈΝΟΘΑΣΕΙ͂Ν 


JEUNE CAMBISTE 


OUS avons 

dé) 
une Europe ee de an qe τες δας 
| d avance” SP προ κε αρεααας nine 


hardie et prometteuse ravenir. ξ ᾿ ᾿ 
rare δὲ Ρπο το σας un environnement international au sein d'une équipe efficace et expérimentée ᾿ 


de change et de trésorerie. : our 
un bon niveau d'anglais et parlez peut-être français et ΓΘ - 
sens critique, VOL Imagination et vos ambitions vous permettront d'évoluer favorablement au sein Φ 


de notre établissement. ᾿ | 
Votre ration sera bien entendu liée à vos performances. Fe 
Deus. vous bénéficierez de ous les avantages sociaux fans aux collaborateurs de notre groupe 


Adressez votre carte à notre conseil en précisant la référence F/ME/2704. M prendra contact 
avec vous en toute confidentiafté. 


SIMOOG CONSULT. S.A. 


INTERNATIONAL MANAGEMENT 


1# Congrès Européen des 
Directeurs dla! Fonction Personnel 
΄ 


uropean Congress of TA [WISH YO OPARATE ΙΝ 592 
4h E of | ΠῚ 5 δ T0 OFIEA Fe 
European Association Personnel Management ; : ;- a 


anden 


Comité d'organisation υ 
J-P BOURGUIGNON C. BONY εἰ RJ. JOUFFRET 
Renseignements et Inscriptions : 
Associaiion Ν᾿ des Directeurs et Cadres de la Fonction Personnel . 
29 avenue Hoche 75008 PARIS FRANCE - ἐν 
Tél. :(33-1} - 42 56 39 34 / (1) 40 74 04 80 


Lane » fou τὶ τσ nanas mat | 


JS One ln FE τα 4... : 
etes, mer, 


CODES CURE 
V7 4 RS eu τον κόπῳ τὰ nent ours πέννν 


Institut wuiersiaire d'étades da développement, recherche pour 
pos pen a mc ur pan se 


unicef 


À THE UNITED NATIONS CHILDREN'S FUND ER DT ἀν lenteur S À 
procès-verbaux de séance formation en médecine tropicale et santé publique, 
À With headquarters in New York, and offices throughout the en langue française expérieuce das le tiers moule au minimæm trois ans. 


worid, UNICEF is interested in qualified women candidates 
for the position of: Un concours de recrutement de rédacteurs de procès verbaux de 


Er mama ed png 
δ à ans et demi, 
séancs en langue française aura Bou le 6 juillet 1989 à New-York 


Durée de l'engagement : 


Genève, ainsi que dans d'autres centres en fonction du nom- οἵ curriculum viatse et références à : L'institut universitaire 
PROGRAMME OFFICER Lo: de lines mie à pp ms Ce cos ταν rie ie d'études ἐκ développement, services étuiles et projets, 
LOCATION: Bujumbure, Burundi ep people bals lp ne rer a Ε 
es ΩΣ μὰς PAT ER Ne Re δι, αὶ NES Anne tél :022/782.59.82 /72.49,18, télex 2210 IUED-CH, téléfix 022/ 784416" 


York. 

Les candidats doivent : 

a} Avoir le français comme langue principale ; 

8) Avoir une parfaite maîtrise du français et une connaissance 
approfondie de l'anglais ; 

οἱ Etre titulaires d'un diplôme défivré par une université ou par un 
établissement équivalent où la langue d'enssignement est le 


français ; 

d) Avoir trois années d'expérience de la rédaction de procès- 
‘verbaux de séance. Le jury d'examen pourrait aussi retenir la 
candidature de personnes ayant trois années d'expérience du 
ioumalisme, de la traduction, de l'édition ou d'une discipline 


epparentée : 
6) Savoir taper à la machine (au moins 30 mots à la minute), 
Le traitement de base brut est au départ de 29 563 doliars par 
an, plus uns indemnité de poste (dont ls montent net est actuslle- 
ment de 10 321 dollars par an, mais qui peut changer) et des 
indemnités pour charges familiale. Pour obtenir de plus amples 


staff on all economic and financing aspects of country 
programme particularty community financing, structural 
adjustment, monitoring and impact, Bamako initiative, health 
financing, water financing, eîc. and provide guidance for 
developing such projects. To assist Representative in 
management and Coordination of country programme. 


QUALIFICATION REQUIREMENTS: Masters degree or 
equivalent in Economics or Business Administration 
essential. Specialized training in financing and/or 

ment At least twelve years experience at international level. 
Fluency in English and French. Knowledge of Swahili or 
Kirundi an asset. 


SALARY AND BENEFITS: UNICEF as part of the United 
Nations common system offers compelitive international 
salaries, benefits and allowances. Emolument in the US 
$48,000 range. 


Piease send detailed application in English to: 


Ms. Katia Fisch 
Recruitment & Staff Development Officer 
UNICEF 
. 8 United Nations Plaza, (H-5F) 

New York, NY. 10017, US.A. 


Clasing date for receipt of application: MAY 31, 1989 


Dus to the volume of applications we receive, we will only 
acknowledge those from Short-listed candidates. 


Nous sommes le premier cabinet, mondial de psychologues: “1 
consultants. Notre vocation est de favoriser l'efficacité de l'Organisa- éme Rosrion. τ 
: am peu ces je. 


Maîtrise ou doctorat RARE, Er € hip. dpe ἐς 


basés à Bruxelles τ 


An ms 


fessioonel δὲ une opportun d'ecquéir un prof items 


Bureau 266. Office des Nations unies à Genève 
CH-1211 GENÈVE 10, SUISSE. 

La date limite pour la réception à New-York des Formules de can- 

didature dûment remplies est le 5 mai 1989. 


Merci d'écrire à Gérard Beziat, directeur Rohrer, 
Hibler & Replogio ἱπτΊ (Europe), Co.-* “= - 

. 378, avenue Louise, Bte2 
Β᾽ -- 1060 Bruxelles, Belgique. * : 


ἐν 


o00 Le Monde © Jeudi 4 mai 1989 19 


OBILIER 
| D'ENTREPRISE] 


bureaux ” bureaux 


Ventes 


sun RE 
| SÉLECTION RUE DE PONTHED DOMICILIATIONS 
(RICHARD ELLIS Geo el en 
45-63-03-08 RUE ΤΑ BOËTÉ | 


VENTE " des studios, des 3 et 3 pièces duNouveas 


Δ ΒΗ ΗΘ ἡ ἢ 5 ΠΝ τ RER 


autour d'une piscine privée. 


et vente sur place: Golf 


Avenue du Golf (εν 015] 88706 Valeocure. 
Tél. (16) 94 82 44 51 


1.400 πῦ', imm, 150 πύ, 7 
4 an 50 burx rénovés. 


LM4/03/80 


RUE πρίμηπει τὰ FT 


Re ς Se LT 
commerciales 7 = ἐ ee | ion os Kdéel inorme.. 
QUARTIERS (SRI 


D'AFARES FRANS ἢ 


ΝΥ ΑΜ 1010 : 

-. ΜΝ : ; τἰξες : : 
PAPE πῶ ΕΞΕΞΞ- - LES 
de commerce ps 


| TETE er. 
SECTION RCHNO ELIS Ξ ΞΕ: ὁ andeooctene 
| RICHARD ELLIS 4). . 


45-63-0808 ane 


.d'organismes pour leur : 
Consel : ‘anale das besaine, recorrmanderions, miss où place de αὐπρεδριδα de ] 
SORTADIONION DEN GIE EAN, Penn nn et image do 


Conception : rédaction , Ge on au, τόρικαθρῃ ἀν su upper de caen 
de presse, mailags, brochures, journaux d'entreprise, 


PLACE δὲ Et || sis SOCIAL 
188 πε, 9 burx, Burc équipée τὰ services, 


PLAGE BE LA CONCORDE 


214 εν, par de. 16e 
de chengs. 


M ριοίη contre, omplacoment 


Agences n° 1 - 44-53-28-96. 


120 0°. Px : 2.978.000 F, 
Agences ne 1 - 44-57-15-10. Agences n° 1 - 44-67-1%-10. 


CRC 
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SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


‘appartements’ “ventes 


| BEAU 3 P. 835 000 


BEAU 3 P 880 000 


F. de v.. 830. beau séj.. 30 πι", 
2 ch. cuis. s-de-bns. 


meublé + park. 
(18) 78-80-21-50, 
à 18 ἢ (ἢ. bur.}. 


BUTTES-CHAUMONT. 
Beau 2 PCES 
il 8, ref. nf, 


äppartements. 
-achats: ” 


entrés. cuis, sal. d'eau. we. 
S/rue et cour 799 000 F 
crédit 48. 04.08.80. 


'ARIS. 40.59.61-57. 


78-Yvoïnes ) |J'ACHÈTE COMPTANT 


APPT 2/3 PCES, PARIS. 
Décision immédiate. 
42-71-12-00. 


CONFLANS-RER 


| CONFUNS PRES) 


= | Specieux 2 pces. chauff, 
individuel. 490.000 F. 


RE 
Quis., TE cie, DANS LE CADRE DE: 
LA LOI MALRAUX 
PARIS-UILLE 
BORDEAUX ROUEN 
MONTPELLIER 
ner 


ἢ Parie-1e 
42-60-66-85. 


cave. digicode, faibles 
, sur rue. 409 000 F. 
43-70-04-64. 


25, r. di 
Tél : (18- 


locations 
non meublées 


“locations 
non meublées 
COUE TE CE 


re 


Mure 
[Late ΠῚ CETTE 


ANDRÉSY RER (78) 


, (107 _Gde με 


maison, 
sur 512 m', 1 500 COO F. 
Cab. 39-19-21-27. 


- | Près CONFLANS (78) 


ÎRER 10°). Bel. mais. 
150 m° sur 517 mt, quart. 
résid. 1800000 F. Cab. 


Vermeilie. 33-19-21-27. 


CINFUNS CENT. (78) 


39-18-21-27. 


CONFLANS ῃ 


ἰω 


τι .. maison 5 pces 
7580 m*, 1 380 000 F. 


4 p.. état impec. 
s/soi total, 760 ΘΟ F. 
Cab. Verrella, 38-19-21-27. 


CONFLANS-STE-AOL (13) 


Pr. centre, mais. 73 rm 


7] + comb. 6,530 mt, 970 000 F. 
"| Cab Vermeila, 39-19-21-27. 


POISSY (78) 


Mis. 1987, 100 m' habit., 
pr. centre, frais réduits. 


1 280 000 F. 
Cab. Vermeillle. 39-19-21-27. 


8», 
. pavillons 


école, bus 
97-15-80. 


IMMO 106 


MOULIN + MAISON 


2 pces, . état, bief de 

800 m, Ῥβιεούσος 

dences. grand terrain. 
48-08-55-70. 


Bit | PRE 
| DT 
ff 

free 


ΐ 
d 
sie 


ΤΠ 
Ἷ 


π 


Ze. 
118) 37-51-44-34 
ou (16) 37-83-73-73. 


(1) 45-62-18-99 | ee Sun 


Communication 


Les OPA dans la publicité 


Batailles pour la création 
d’un réseau mondial d’agences 


groupe BDDP ser le britumique BMP, 

ëlle tourne à la guérilla. L'objectif de-ces deux 

opérations est simikaire : il s’agit de constituer 

un réseau mondial Dis. capahle eue 
“annonceurs une palette de services! 

de aux en publicité an Leting direct et à la 


recherche. 


dernier. Quant à POPA lancée fin mars par le 1e. 


De mémoire de publicitaire, 
aucun vendredi ne sera sans 


uième groupe fran: d 
ru-Dupuy-Petit (BDDP) qui a 
lancé ser lui fin mars une OPA de 
1,15 milliard de francs. Juste avant 


Un épisode de plus dans une OPA 
déjà riche en déclarations fracas- 


poursuivre. 
tion, l'OPA de BDDP sur BMP se 
heurte à une levée de boucliers. Les 


annonceurs, dont le quotidien The 
Guardian, qui a décliné, avec 
vigueur, l'offre française. Celle-ci 
doit se clore le 26 mai {le Monde du 
15 avril). D'ores et déjà, BDDP 
détient 10,7 % des actions de BMP 
— cotées le 3 mai à 325 pences, alors 
que le groupe français maintient son 
offre à 300 — et est solidement 
épaulé par ses alliés bancaires — 
Charterhouse, le Crédit agricole, 
l'International Bank of Japan. Ceux- 
ci ont réfuté Le fait que « Le sirua- 
tion financière de BDDP soit 1en- 
due », res le laissait entendre 
BMP. laut compter cependant 
avec l'entrée d’un oisièms lerron 
dans la guérilla, l'agence franco- 
suisse Tragos-Bonnange- 
Wiesendanger-Arjoldi (TBWA) qui 
a racheté, le 21 mai, 3 %& du capital 
de BMP à l'un des actionnaires, les 
assurances Allied Dunbar, jouant 
ainsi le rôle d’un « chevalier blanc ». 
«Nous attendons de connaître la 


stratégie de TBWA». déclaret- 
μα ΤῊ tout en refusant de pré- 
ciser si le groupe français maintien 


l'autre grou, 
internatii Mais selon 
Boase, président de BMP, 
« l'implantation que de 
BDDP n'est pas adéquate ». 

Des négociations, le groupe bri- 
tannique Wyre Plastic and Poducts 
(WPP) et l'agence Ogilvy and 


Mather en avaient également. 


nouées. Les présidents des deux 
sociétés, Martin Sorrell (WPP) et 
Kenneth Roman (Ogilvy) avaient 
même déjeuné ensemble à Manhat- 
tan. Mais vendredi 28 avril, la décla- 
ration de guerre tombe. Kenneth 
Roman reçoit alors une lettre de six 

de Martin Sorreil lui annon- 
gant qu’il lance une OPA de 
720 millions de dollars (4,5 milk 


liards de francs) sur son groupe, soit . 


près de 45 dollars l'action Wall 
Street réagit aussitôt : vendredi, 
l'action d'Olgilvy passe de plus de 
16 doliars à plus de 48... ᾿ 
Ici aussi, les communiqués pleu- 
vent de part et d'autre. Le président 


de WPP fait état du soutien total de . 


ses banques. lettres à l'appui Le 
président d'Ogilvy réplique le 
avril ua texte lapidaire dans 
uel il explique que l'OPA de 


P «est indésirable » et fait 


discussions avec le président du 
groupe britannique « om été Le fait 
de son insistance et non de l'intérêt 


des annonceurs, des actionnaires er 


des salariés d'Ogilvy ». . 

Cette deuxième OPA met aux 
prises deux titans de la publicité. Le 
proise WPP, créé εὖ 1985 par 

ancien directeur financier de Saat- 
chi and Saatchi — numéro un mon- 
dial de la publicité, — Martin Sor- 
rell, a trois activités. Π produit des 


-encore une bonne 
|: pointe dans le domaine du marke- 
ἜΠΗ direct et très présent ex Europe. 


. ἃ l'offensive du « 
᾿ chie. 


biens industriels, s'occupe HE promo- 


tion, relations publiques,: ‘design. 


et bien sûr de pyblicité. 


. Depuis son OPA réussie de 


1987 sur le gronpe pablicitaire 
F'Walrer Thompson, groûpe WPP 2 
accédé au quatrième rang mondial 
du secteur, derrière Saatchi, Inter- 
public εἰ Omnicom et jusfé devant 
Ogivy. WPP 2 réalisé en 1988 un 
chiffre d'affaires de 7,8 müliards de 


- dollars (45 milliards de francs) et 
ua profit de l'ordre de. 470 millions 
- de francs. : 


En avalant Ogüvs, WPP ferait 
coup double. Fondée en 1948 par 


- David Ogilvy. devenu un des 


«papes» de le profession bublici- 


d'use image talentueuse, dé Éudgets 
importants (Ford, Américan 
Express, Kraft General Foods etc} 


- ième sù en perd certains {comme 


Jet surtout: d'un:réseau 
international implanté. dans 
À dont la ;Chine. 


uante-<deux 
_FURSS εἰ Ἰὰ Ces Bref: ème si 


la marge d'Ogilvy par rapport à son 
chiffre d'affaires (5,7 milliards de 
dollars) n'est que de 7,9 % en 1988, 
le groupe publicitaire. constitue 
effaire. irès en 


Ιὰ τοῦτος où sont criantes"les fai- 
biesses de J. Walter Thomg#on, la 
fitiale de WPP. Ὁ - 

" Si son OPA réussissait WPP 


- pourrait donc concurrenéer le 


Saatchi, grâce à lavfnsion 

ré ogive. Un rève pour-Marün 
uve de - manque de logique  Surrel, l'ancien salarié deux 
Financière » tout en précisant que les’ Ὁ 


frères Saatchi, souvent affublé du 
surnom de «troisième Samtchi ». 


Mais un rêve que les analystes finan- 


ciers de Wall Street estiment réali- 
Loi present de WP? ee 
visil nt prêt ἃ augmenter 

mise. Les dirigeants d'Ogiivy restent 
discrets. Lors de leur a men- 


-suelle du 16. mai, ils- devraient 


définir leur stratégie face 
troisième Saat- 


Le groupe anglais Crown Communication prend en main RFM 


' 


« Fini le romantisme!» 


Andrew Manderstam est anglais 


| ᾿ langue 
ges του ετλύπουτ Pre D pu 
ἃ le fois de RMC 


2 Ἢ 
d'Artois (30 %). déjà présent dans 


étrovalvs. ΤΊ « reformate» la sta- 


tion en gommant le style californien 
pour miser davantage sur La chanson 
française et sélectionner les tubes 


des trente dernières années à desti- .. 
nation des vingt-cinq-trente-neuf .. 


ans. 

Us copie Da 23 see 
sera plus jeune et plus sophisti- 
quée», corrige Andrew Manders- 


ches sur les goûts musicaux des 
auditeurs. Dix personnes seront 


radio se 
professionnalise, dit le nouveau 
PDG, qui a d'ailleurs fait entrer au 
conseil d'administration de RFM 
Elie Vanxier, ancien journaliste de 


RTL et précédent directeur de . 


l'information d'Antenne 2. Fini le 


romantisme et la politique du doigt. 


mouillé. Il faut être précis et effi- 
cace. » Ensuite l'accent mis sur 


information Des journaux com-. 
lets matin et soir, des .flashes.… 
ires tout au long de La journée, : 

des conseils et informations. prati-:. 


Inaugurant l’exposition sur le 


φωλιά, la sérénité et je l'espère 


avec l'assentimemt de 1ous, réviser 


«La Hiberté de Ια presse estelle trop gré?» 
demande M. Jack Ha Le 


ques avec de pois roportagé, dans 


esprit. « Donnez-moi quatré-vingis 
secondes et je vous donne le 
monde». Enfin, la réintroduction de 
personnalités d'antenne, ‘1. 
_Une campagne de promotion 


visiblement les moyens. +.Nous 
misons sur la licité “locale, 


.-encore sous-exploitée en -, 
“ annonce Andrew Manderstam, 
. décidé à expérimenter de nouvelles 


méthodes de vente et à développer le 


‘réseau de RFM, actuellement point 


faible de la radio. « Nous couvrons 
53% du territoire, il nous en fau- 
drait 65 % d'ici à la fin de l'année, 
75 % fin 1990. - Avis au CSA, à qui 
demandera des autorisations 
dans les grands villes, et aux radios, 
candidates à l'abonnement. 


Mais Crown ἃ visibtément 


‘d’autres ambitions qui dépasSent la 
:Frnce. Parmi elles, la création de 
liens avec des radios σῇ Ὁ 


français désireux, à leër-tour, 
d'investir le marché britäimique... 


ANNICK COJEAN. 


droërs face à l'immense Péuvoir 
que 
..représentent aujourd’ 
. «Organes de presse. μὴ ἡ fe da 


Auparavant, Mans Céékerine 
ministre 14 commu 


nication, s'est, elle, fivrée à un plat 


rer en faveur du pluralisme et de 


la liberté de La presse, «-fmdement 
. de toutes ἰ Vibertés: 
<riêère ἢ τ goes libertés'et pre. 


ques et industrielles. ‘rôtamment 
dans la du ÿréñd mar- 
ché unique, ne sauraient être exploï- 
tées au détriment des pra ξέρες qui 
garantissent la ‘liberté de La 


ἜΣ ἋΣ 


anis ue ὁ 68 de ἢ α ; 
“κι φᾶν tien de cet 
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hoses cr . . | ment depais : ἘΔ su te mme mn 


prentières 
ἐφ ἴα φεῖς de PA ago y 
“ἢ imonvement. : He 


pen aure à 


à Qui était τη το 
Le 26 rasrs, tas 
᾿ duuteus qu'elis aurai 
Boris Eltunc - qui ner 
nd poistique €t Jan 
=. Ciiqian 
M veurs de Βουκελήμς 
ἃ ποῦ τθλε: τόσους d- 
doichurisme ». πω 


M  Bérégoray μόν. JAPON : Le pouvoir ἊΨ va angmenter plus vite 
sans ns grands risques pour les prix 


tion qui ἃ valu aux économistes offi- 
ciels un rappel à l’ordre du 
Nikkeïren, l'organisation patronale 
chargée des affaires sociales. 

Pour résister aux demandes 
ἄπ fer et Pre ἴα μαῖταίο ἐπείεικαι βὰς ἰῷ Ταῖς 


crus de La αὐ ςοηνμα. 


ὦ prune de το 


a un ch ἀς τας 


ΕΝ tone en ΟΥ dans un entretien. qu'il: - 


pecodé τα Piero (daté du 3 mai). - 
Le . de. l’économie, des | 


ΙΝ 


angmentation moyenne 

de 12100 (90 dors ein). vor act pee d'abord par τως 

plus du double des. 5 000 extrêmement élevés. Selon Rengo, 
dollers environ) en la principale centrale syndicale japo- 
,, Les exigeaient naise, le pouvoir d'achat du yen est 

4,8 % de hausse des salaires et une de ce fait inférieur de 10% à 40% ἃ 

Ἵ “heures de la durée celui des monnaies américaine, 

Quest-allemande, britannique on 


En fait, le déba! la 
ait, t porte sur 
suite de là restructuration tion de Féco- 


ER 
qui font du Japon un pays sans 
mais cher : à 


il 


Cr au cours de 
étaire. 1988 ont atteint des 


. ALGERIE - jui | Pl 


Entreprise de production, de gestion 
‘et de distribution d'eau d'Alger (EPEAL) 


AVIS D'APPEL D'OFFRES OFFRES INTERNATIONAL 


το L'Entreprise de production, de-gestion et de rnon am d'Alger EPEAL)lanosun app à a 
‘concurrence pour [5 recherche d'experts dans le domaine de la production et de la distribution d’eau 
potable, ainsi que de la gestion informatisée des installations et des ssrvices abonnés d'eau. 

- ,Les promarions sont divisées en 8 lots ἀπειησεε, 'acrecsant sesencelloment à des grandes 
‘sociétés distributrices d'eau ou des bureaux d'études ayant une grande expérience et compétence en 
15 matière, de nationaËté française. 

: Plus particulièrement les lots n° 1, 3; 4, 5 et 8 s'adressent exclusivement à des sociétés distribu- 
vices on plain développement, et ayant expérimenté les méthodes et techniques les plus avancées on 
matière da de distribution d’eau potable. 

Γ et buroeux d'études intéressés peuvent retirer le cahier des charges à l'adresse οἷς 


Rp 
re 


β "ἢ 


Maritime). ? 
voix (Ὁ 1,5 point) dans 

liäge (ouvriers) et 29,5 
dans le 


Ὁ 
Ἐ5 


; EPEAL Sgcrétariat général 

Ν Parc Ben Omar, Cote 97 - 
HER BP 249 16050 KOUBA DZ 
exe some de DEUX CENTS DINARS ALGÉRIENS. 


Γ 
Ι 
ἱ 


ὃ 
Ê 


2 vor dede 
présent avis: Ὁ - 


Le risque est bien réel, les salariés demandant 


ETATS-UNIS : accélération des coûts 
de la main-d’œuvre 


WASHINGTON 
correspondance 


Alors que l'économie américaine 
ἃ entamé sa septième année À 


craindre une accélération de l'infla- 
tian par les coûts. 

Au cours de sa dernière prestation 
devant la commission bancaire 


Sénat, le 21 février dernier, M. a 
Greenspan, le président de la 
Réserve fédérale américaine, avait 
souligné l'apparition de signes 
témoignant d accélération des 


accrus pl 
ἀαρῶρα, pre = ὍΝ 6 ΤᾺ δοραῖς 
et ce pour le 
ἔνι premi 


Le 
son côté, que 
ἡ collectives signées au 
cours du trimestre 1989 


de 1990. 


Profitant d'un marché du travail 
très favorable avec un taux de ch3- 
mage qui it tomber au- 
dessous de 5 %, réalisant de fait une 
ie de plein emploi, employés 

onvriers chercheront à 


ἃ compenser 
l'inflation par des hausses de réau- 
méretion. Cette perspective est 
Se inquiétante, car, ape 

M. Gordon, nous y voyons le risque 
+ d'une explosion des salaires à la 


fin de cette année et au début de 
1990 ». Cet emballement s’ajoutant 
aux autres facteurs none 


Notant la faiblesse des gains 
productivité de l'ensemble ΠῚ ἤν 
seulement 


salaires finiront blement par 
er une peut-être 

dès La fin de cette année. 

«Si les ne pas 


encore indiqué M= ΕἸ 


Cependant, M. 
zak, chef du centre de 
scsonique ἂν Fans de 
Géorgie, dont les prévisions en 
matière d'inflation sont très ur 
tées aux Etats-Unis, a jugé + 
rée la hausse actuelle Cd coûts dis de 
à pouraine dans les proche 

vre dans les pe ins 

mois (...) alors que la productivité 
est au point mort ». 


Actuellement, a poursuivi 
M. Ratajezak, « la montée des cours 
du pétrole pèse plus lourd sur 
Jinferion les coûts de main- 


guère surprenant, 
selon laquelle la hausse des 
salaires est l'une des_ principales 
causes des inflationnistes. 
M. John Zalusky, responsable du 

salaires de la centrale 


bureau des 

À qu'« il n'y a pas 
eu aux Etats-Unis de poussée 
d'inflation provoquée Ja hausse 
des salaires depuis la de la 
seconde guerre e». Selon 
lui, les coûts de main-d'œuvre sont 
restés à pen près stables jusqu'à ce 
ge les prix augmentent «en raison 

‘autres facteurs ». 


Dans Jes années 80, «/e revenu 
réel moyen des ouvriers et employés 
a diminué», rappelle M. Zalusky. 
ἐβσίμποιτ δρόμο ραῤχτητορ ον ῥεγλς 

yen d'un ouvrier était de 5,14 do 
larg © en 1979 et seulement de 
5.03 dollars en 1988. Et en décem- 
bre 1988, il est tombé à 4,83 dollars, 
chiffres ne prenant pas en compte 
les prestations sociales. 


Les ouvriers américains n'ont 


tout en étant moins concurrentiels, 
estime M. Zaluaky. L'ouvrier améri- 
cain travaille ainsi 1938 heures en 
moyenne per an Contre 2188 heures 
pour l'ouvrier japonais, mais seule- 
ment 1625 heurcs pour l'ouvrier 
allemand et 1658 fheures pour 


l'ouvrier français. 


JEAN-LOUIS SANTIML, 


. (1) Aux Etats-Unis, les cofts sals- 
ue denses 


ποῦ Arret (maladies), primes 
(qni sont des augmentations déguisées 
de salaires). 


CONJONCTURE 


Selon la Banque de France 
L'investissement 
industriel va croître 
de 13 Ὁ en 1989 


Les 


+13%). 
Comme en 1987 et en 1988, ce 
sont les secteurs de l'automobile et 
terrestre 


été encore plus soutenue (12 
contre 5 Ὁ en 1987). La ue 

France note une très nette : 
ion des résultats brots d ta 
des ises i rielies, en 
hausse de 19 % en 1988 soit près ἐπ 
double de 1987 (10 %). Ce phéno- 
mène touche particulièrement 


BE 
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juin 1988, Me Neiertz à s’en 
cuper. Elle avait demandé au 
Conseil national de la consomma: 
d'une part, au comité des 
services bançaires du 


sont pas 
Vissue d’une grève de trois 
semaines qui s’est achevée à La 


--- AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


dés 


‘assemblée générale 


M. Jean-Marc V. de les 

à lernes, a sur 

1987 avec les sociétés Europen Sugars 
SU 


LES PRESENTS 


ἐ le 28 avril 1989 à Paris, 
conventions en d£cem- 
France et Silos di 


concernant 
Saint-Louis sinsi que l'acquisition de 48,18 % 


Les actionnaires présents ou représentés possédaient 11 018 632 voix soit 77,62 % 
du sombre total de γοῖς Parmi Les présents an seul sotionnaire s'est abetanu. s 
LES VOTES PAR CORRESPONDANCE 

113 actionnaires 6 036 voi î les 


votes « contre et abstentions » 
LES RÉSULTATS DU VOTE 


La résolution unique proposée a été approuvée dans les conditions suivantes : 
otre davox _| ___% | 


POUR 11 016 528 89,98 
CONTRE at ABSTENTIONS 2 104 0,02 


Aucun actionnaire présent ou représenté n'a émis de vots « contre 3. 


L'attention est attirée sur le fait que le nombre de voix d'actionnaires 
i assemblée 


qui se sont exprimés soit lors de ΕἾ 


᾿ inoritat 
soit au travers de votes par 


et de pouvoirs au président, se répartit ainsi : 
2424958 «POUR» et 2104 « CONTRE ou ABSTENTIONS » (C'est-à-dire 
mimoritaires). 


moins de 0,1 % des voix des actionnaires 


ACQUISITION DE DELANAIR 


Information, fichier des impayés, commissions de conciliation. 


M Neïertz propose un dispositif global. 


cependant loin des étrangers : 
ce taux est de 15% en REA 15% 


sur le revenu 
a atteint 49,7 Ὁ en 
1988 (39% en 1980 et 29% en 
1970) (1). 


Deux cent mitle familles 
surendettées 
rance deux cent 


ont atteint des taux de perte de 2%. 
à dramatiser la 


ment du surendettement ». 
Me Neiertz souhaite donc doter la 
France — comme cela existe dans 


PAR VALEO EN GRANDE-BRETAGNE 


Valeo achète à Industries Limited les activités de Delanair, leader britannique de l’équipe- 
ment thermique pour l’habitacle de l'automobile. 
Delanair réalise un chiffre d'affaires de 53 millions de livres sterling, soit près de 600 millions 
de francs, et emploie 1 250 personnes. 
Ses deux usines du Pays de Galles produisent des appareïls de chauffage et ventilation, des 
systèmes de conditionnement d'air et divers équipements automobiles. Elles fournissent depuis 30 ans 
l'industrie automobile britannique. 
Avec cette acquisition, Valeo poursuit son expansion internationale, notamment en Grande- 


Le dispositif global envisagé, et 
des ministres, doit, selon 
M Nei « Eser Les 


teurs des emprunteurs 
comme ». 
jer volet porte sur la pré- 


vention. Les 
devront d’abord être mieux 
È Le projet de loi définit 


de crédit. 
Etat souhaite 
ensuite que soit mis en place, 
comme l’a p! P, tion 
ἴσα des (ΑΕΒ), un 


"Association 
aise des sociétés financières 
y : der sera alimenté 


L'avant:projet de [οἱ sur la préven ton des licenciements an conseil des ministres 
Protéger les fins de carrière -:: : 


Présenté le 3 mal en conseil des ministres 


de lutte contre le surendettement des ménages 


libertés individuelles es l'informa- 
tion la plus sible da 
réteur sur les capacités de 

Femprurteur nbourser 


jer «la conci- . 


Sonhaitant orivili£ 
ation à ΣΝ M Neiertz 

È la création de <commis- 
ne eat da 


iati familiales et de 
associations (familiel es 


», ce qui n'est 


les Français, sans pourtant revenir sur la sup- 
pression de Pantorisation administrative 
Giemment. ‘ 


sieurs ἷ 
Δαραγά, de-consensus: sur. ce 
entre Îles professionnels et 
ConsOMMRIEUES. 


Cette 
mais Jongue et coûteuse, elle ne 
constitue pas une expérience 
couclnante. Afin de la 


de Hicen- 


une les politiques jusqu’à présent menées pour 
de la République contenue dans sa Lettre à tous les réductions d’effectits. à 
Une tournée. Hormis  ciements de fin de carrière qui ‘Tout est fait pour Hmiter la 
la CGT, absente de le dernière moitié des départs, tion «ὧδε licenciements de.plus de 
tions, chacun se collectivité nationale cinquante-cinq ans, et, avec de 
l'avais proie del eur le préveuion sou qui ent pen par ξεπαιτόδια deal favoriser l'enétons 
a sur “fa | 
iques. νι Fc. Même s'ils la qualification des plus de 
Tao ALAN ΜΈ Ag rompre D Habéiodes pes. δὰ dar eo ἀπ 
avec : ϊ 
de sées, où les plus anciens Ésaent ieur dans d’autres pays, Î YA 
griefs A la place toirement partie des plans de bien à l’amorce révolution. - 
k de l'amende suppressions d'emplois. Depuis, on Les sy 
ment Dels (éestiné à limiter s'est rendu des dommages tom Mr: Nicole Notat 
licenciements opérés au détri- causés par l'abus des préretraites, et ( jusqu'à 
men de prete ἘΝ) le les dirigeants d'e are «οἱ -- 
patronat aurait par exemple préféré pas les derniers perte je CNPFa ce qu'en d'autie 
des charges sociales de savoir-faire où le configuration temps T au appelé des couleñ- 
le maintien de salariés de plus inquiétante des pyramides d’âge. vres : l'administration pourra 
ans : « Contre la | uiser publiquement des plans 
bâton d'une indemnité pénali- Des cogleuvres | 
same», acceptées 
Alors que le de Ἧι Plus récemment, les uns οἱ les 
d'emplois π᾿ €1£ aussi levé 
(de 213000 ἃ 265 000 salariés up que Le préanon déromephane 
lémentaires en 1988, selon allait s’inverser d'ici dix ἃ quinze 
SEE où l'UNEDI die τὰς ans, ct que des tecsious sur le mar. 
cesse de diminmer. Bien que les sta- retro. Il y aura, terme, mains ὡς 
tistiques soient en partie défs jeunes pour être disponibles, εἰ. ἢ ; 
(le motif n'étant pas : ent faudra alors compter sur les plus de ᾿ : 
invoqué par l' ), il n'en quarante-cing ans qui, pour accom- ᾿ it 
reste pas moins qu'un seul nouveau pagner les mutations technologi- négocier méliération - des 
chômeur sur dix s'inscrit pour cette ques, devront être massivement mventi ion. L'admi- 
raison à l'ANPE. Le licenciement formés. Les conserver dans l'eutre- nistratin prend acte dé l’impossibi- 
économique n'est plus l'instrument ise et les faire évoluer dans la lité. dans certaines entreprises, 


ment, qui se plai n vide juri- 
dique laissé par l'actuelle loi 
favorise 1" des délais de 
consultation pour les comités : 
d' ise faisant appel à l'avis 


Pour autant, cette addition 
é YA 


ne pes, en 

l'état, que l'on exhume le dossier, le 

CNPF ayant fait savoir qu'il 
dl demandeur 


« n'était » et les 
jets née et les syn- 


«La justification profonde et 
principale de ce pro de loi, dit-on 
rue de Grenelle, c'est La volonté de 
donner un coup de frein aux licen- 


référé confidentiel 
a décembre derniér au 
ministre de la défense par le prési- 
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. Économie 


ETRANGER 
© Nouvelles mesures 5 d'anstérité 


v 


ARNAULT & ASSOCIES 


Le conseil d'administration réani le 27 avril 1989 sous 
M. Bernard Armault 6 arrêté les comptes socianx de l'exercice 
pris connai des consolidés 


sous la présidence de 


'exercace 1988 et a 


lement, re ar Préâla- des retraits des comptes à 
spublics ont &té relevés de 20 ἘΣ ΤΣ ΤΕΣ . dé Ces comptes 1988 ᾿ 
combustibles et pôts à terme. Le march rm math ms Le chiffre consolidé à méthode comparable s'élève 
« de pd changes étai δας DE de à 10,2 milliards de francs contre 13,3 milliards de francs pour 1987. ᾿ 


Le total du bilan sessort ἃ 509,8 MF. 


net consolidé, en farte hausse, a atteint, ἃ méthode compa- 
millions de francs EE Ce 


Lors de sa réunion du 28 avril, le conseil de surveillance de Metaleurop a exs- 
miné les comptes consolidés de 1988 tels qu’ils ont €t6 arrêtés par le directoire. 
Pr pr den pt prompt; pro mm 
,1 miliiards de francs millisrds de francs en 3 à périmètre - 
ble, il ressort en augmentation de 14,5 %. ES 

L'évolution des comptes sociaux de la société et des comptes consolidés du 
groupe s’analyse comme suit en millions de francs. 


des plus-valnes de consobda 
numéraire de Christian Dior et du Bon Marché. 

En part du Groupe, les bénéfices nets sont respectivement de 598 mil- 
Hons de francs contre 209 millions de francs pour l'exercice précédent. 


fait 
tua Eu cena dise 


Ἄ Vive réaction européenne 

a 

ἘΠ ce aux accusations américaines 
δὶ part, mardi 2 mai ἃ Bruxelles, ἄς son règles i 


Financière 
l'ensemble de l'exercice. 


Comptes sociaux 
Le bénéfice net de l'exercice ressort à 46 506 milliers de francs contre 
42 245 en 1987. 
D sers à l'assemblée générale qui convoquée ke 
30 juin la distribution d'un PA te 4 
Sue ten de 1 50 Εν 


yendredi 2 8 Ce rapport «εἰ Pendant que la ique se er gte tenu se accord interrens entre Prenssag Ag et Penarroya en 1988, les 
e pt eue les États-Unis et | 2 activités acquises de A6, le résulet courans aurait ἐτὲ de 138 milions de ù 
pratiques commerciales déloyales nes la se pe rm Pre | francs contre une perte de 241 de francs en 1987. 

à vertu de la nouvelle loi commer- :matière commerciale. Εἰ εΥ Comme il l'avait fait lors de l'examen des comptes OCR, Sr cri 
‘ciale ine, ἢ ἦν ἍΜ. Carla Hills, Satis ἀὲ lance a observé que les progrès de Ia productivité, qui 8 Loups ἀρ πῖς ; 
“haitent lutter contre ces déc à UE ie don sieurs années dans l' CE EE 
ren a θὲς ας Fee τὶ τὸ τ τ as nat = l'exercice et de retrouver ainsi un 


Renseignements publicité 


Le Monde 
AFFAIRES 
Tél. : 45.55.91.82 — Poste 4160 ou 4107. 


ires commerciaux Comme le 
Dans son communi 
Da moine, Ja Con . Japon pourrait déclencher mel” Sr re à fs ee νον PS 


CE ΣΈ ΙΣΙΣ ΘῈΣ ξεν ie Er erene anne | Partez en vacances 


GE PE ΠΕΣ RS 4 For a 


AFFAIRES 
: τ "Ventes records de PRE 
pour De. Beers en 1988 ἘΞ emrances Générales de France 


ET T— “mants de la Central Selling Organi- Les Conseils d'administration du Groupe des Assurances de France 
᾿ IE ne fallait pes cotnpter sur sation (050), Un sme qui nn 2 av 18, on rés de M 
:Μ. Julian Ogilvie lctrès contralise près de 85% du com Ils ont examiné et arrêté les comptes de l'exercice 1988 qui seront soumis aux 
sonfondien _présid ἀν. ἢ +. -le | :actionanires lors-des assemblées générales convoquées pour le 2} juin 1989. 
née - de ΘΌΒΕΣΤΕΘ CEE 


Lé Groupe des AGF ἃ réalisé un chiffre d'affaires consolidé de 
32 834 millions de francs, en me 120 2 par mp SIDE, dont 
RE d'assurance belge 


La part du Groupe AGF, dans le bénéfice consolidé. s'établit à 
2 102 millions de francs contre 1 750 millions de francs en 19! 87, en progres- 
sion de 20 %. Le bénéfice net par action représente 95,55 F contre 79,55 F. 

Les fonds le résultat de Γ 
11 279 millions 


y "exercice, 
francs contre 142 millions de francs en 1987. 


NRA ONE 


VOUS N'ÊTES PAS ABONKNÉ : Renvoyez-nous le bulletin ci-dessous, 
accompagné de votre règlement par chèque ou par Carte bleue. 


En dépit : 
1987, qui avait bénéficié d'importantes souscriptions ponreles de nine 
spatiaux, la vitalité de le société continue ἃ se manifester notamment par 
progression du nombre des assurés automobile, en postent EE 
eee M pol correspondant en hausse de 6,3 % et un résultat 


Le bénéfice qui s'Eève ἃ 35 millions de francs est voisin 
de co 6 a dE (15 mn), D 8 De D a Ps ut D fl 
comparable, en raison des transfe feuilles évoq ut. 
résultats favorables des risques de roues tant en Atuto qu'en Dom- 
meges aux biens, compensent les its importants des risques ie et 


plus-values sur cessions d'actifs, ἧι ἃ celles de l'an dernier, 
de porter ce bénéfice à 704 millions de francs, contre 548 mil- 


“ TARIF PAR AVION, NOUS CONTACTER AL : (1}42-47-98-72 


« LE MONDE » ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 


ir sur la 
ce type de contrat jusque dans les derniers mois de Penmée 19. À "ᾧᾳὁρ[ΘοΡ΄-- Πρ Γ΄ Π- 
Fan dernier, ct des plus-values sur Le prm d'actifs, moins importantes 
que l'an 


de pour 

valeurs à la suite de l'évolution favorable des cours de bourse, résultat net 

de l'exercice 1988 se soide par un bénéfice de 1111 millions de francs 

contre 877 millions de francs en 1987. 

Sonatrach viserait un démarrage de | AGF SA 
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Production meuts pour 418 millions de francs contre 365 millions de francs en 1987, 
- : dont un acompte sur dividende versé par AGF VIE de 67,2 millions de 
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Accord Chargeurs-Hutchiuson 
pour La cession de Spontex EF 
Après avoir échappé à l'américain ἢ 
. 


3M, Spontex semble être sur le 
int d’être vendu par le groupe 
Eargenrs à un ensemble d'invesuis- 


Ἀ 
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le 21 mars dernier — à la 825 228}. ; £ “" 
vente de Spontex à 3M, ἢ ne restait 8. € UNE ΩΣ Æ -- Æ 
à M. Se ue la solution de με LUE ἌΡ 1 ee pre 
reprise «franco-rançaise » gone us δ : # M jus 
pant autour d’Hutchinson (34 % du + ῃ ᾿Ξ ρο «ἔν 
tour de 188]6} les sociétés LBO- ἕξ ΡΟΝ Ρ απ #5 
France (20 %), Euris (fonds 158 τ © 6 Ἔν ΒΗ 
d'investissement de M. Jean-Charles 1880 τοῦ “Ἔ ΚΊ 1 
Naouri, 15 G), Saint-Honor£ Mati- Se ΕἸ ἔα :5 ee το κα μὲς 
goon (Rottschild, 10 %) ainsi que ca M2 488, 2 "“" aie 
groupe Suez (11 38) et la Caisse Cut ΠῚ 45 5 σα ‘4 Em 
des dépats (5%). Coran a ÈS ῷ er 
L'investissement d’Hutchinson Cds . #7 ᾿ Σ pe à ” 
PR ns Le Open Da D Er Ἢ ΕῚ Ξ: ὌΝ τ κ᾿ 
it le tiers du pri t por dE ΓΈ, ῥά ᾿ 1 
tex. Le leader mondial de l'éponge. Éd 7e 34 το προ τρῷς μας 
qui emploie mille six cent cinquante Dobacs ! 20 ᾽ - ἐν je 
Fr dernier un chiffre” d'affaires Ets δι + ΜῈ rise 
run dans la vente de Spontax. Le fabri- me μη τ Ἢ 
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Lars pe ε : 3 : Else 
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princi] le transport et le textile. ΠῚ ΕΞ LEMONDE € A Lu 
| 7 ne - με" 
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L'action Pechiney International, filiale « Ώ 2" Dr 
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première fois mardi 2 mai. Le titre, 52 τ E 
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Ἢ û s 1550 
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biais d'une société commune — déte Her; un DE à Un RSA ne ge) el repas 
nue à 80 % par le japonais et 20 % important, Un Jeponn à 4 βου τὰ Νὰ ΕΞ 
par EDS — qui era 100 % de Hitachi est le numéro deux des ordi- ἰ δ 
NAS. Enrevanche, la cession ACom- πϑίοιτ compatibles IBM... Bien que 200 a: ar 
parex des activités européennes douze fois plus petit qu’IBM, EDS fin = Ξ ἔτ À raté = 
D toner ques D de de PE τορος prie pes ᾿ .R mme 
ui était prévu. Cet accord suscite qu'il dispose de cartes pour La Bourse représente n ᾿ 
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ÉTRANGER 


2 à 4 La visite à Paris de 
M. Yasser Arafat. 
4 La poursuite de l'agits- 


Attentat au poigoard 
à Jérusalem 
Au moins deux Israéliens tués 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Un grave attentat a διέ 
i 3 mai en fin de matinée, en 
plein cœur de Jérusalem. Deux, 
peut-être trois Israéliens ont été tués 
à coups de poignard par ua Palesti- 
aien, selon une première version des 
faits donnée par la police. 

L'attentat a eu lieu rue Jaffa, la 
plus grande artère commerçante de 
la partie occidentale de La ville, en 
face de la poste centrale, dans un 
café proche de la Librairie française 
de Jérusalem. 

D'après les premières indications 
fournies par la police, un ou deux 
Palestiniens armés de couteaux ont 
fait iruption dans le café et ont 
attaqué certains des consomma- 
teurs. Au moins deux d'entre ces 
derniers ont été tués sur le coup. 

L'agression a provoqué des scènes 
de panique et d'hystérie. Un Israé- 
lien aurait fait usage d'une arme à 
feu en direction des agresseurs, bles- 
sant deux autres personnes. De nom- 
breux passants, burlant « Afort aux 
Arabes, mort aux Arabes! », ont 
voulu lyncher plusieurs Palestiniens 
de passage dans la rue Ων 

Selon la radio israélienne, un des 
auteurs de l'attentat a été capturé 
par les forces de l'ordre, A F 


POLITIQUE 
7 Les débats au Parle. 


soire des mineurs. 


que. 
tion étudiante en Chine. 8 Le RPR et l'UDF se rat | 10 Le meurtrier d'un tisomi- 


9 Le voyage du pape dans 
ment : [5 détention provi- l'océan Indien et en Afri- 


5 Le débat sur les armes liant à la motion da cen- que devant les assises 
nucléaires à courte por- sure proposée par les des Bouches-du-Rhône. 
tée : les Allemands se ἃ rénovateurs 2. — Europe 1993 : le débat 
cherchent des aliiés. - Lyon à fheue de Sur la libre circulation des 

6 URSS : le débat sur la M. Michel Noir. joueurs professionnels de 
perestroïka. football. 
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cite. 


— M. Jack Lang et la libarté monde. 
de la presse. 


Le Sénat adopte le projet de loi 
sur l'enfance maltraitée 


Le Sénat a adopté ière 
lecture, mercredi 5 mai, deux pro- 
jets de loi présentés par le secrétaire 
d'Etat chargé de la famille, 
M= Hélène Dorihac : l'un sur « /a 
prévention des mauvais traitements 
à l'égard des mineurs et la protec- 
tion de l'enfance », l'autre sur « /a 

ion de la santé de la famiile 
et de l'enfance ». 

Le premier ἃ té adopté à l'unani- 
mité. Pour le second, les commu- 
nistes, estimant que le texte, même 
amendé par Le est en net 
recul par rapport à l'ancienne légi 
lation, ont préféré s'abstenir. 
deux textes sont l'aboutissement 
logique des lois de décentralisation. 

Celui sur l'enfance maltraitée 
prévoit la création d'un service 
national, gratuit, d'accueil téléphoné 
auquel pourront s'adresser profes- 
sionnels (enseignants, éduca- 


teurs...), nts et enfants 
recevoir de conseils où une τὰς 


appropriée. 

Ce service devrait mettre un peu 
d'ordre dans un domaine où sont nés 
ces derniers temps de nombreuses 
initiatives privées. Il répondra à tout 
moment (24 heures sur 24 et tous 
les jours de l'année). Il transmettra 
immédiatement les éléments qu'il 
recueille à propos de tout mineur 
maltraité ou présumé l'être au prési- 
dent du conseil général et assurera 
des études épidémiologiques des 
mauvais traitements, Qu) manquent 
actuellement. 


Au conseil des ministres 


Création d' 


Cinq projets de loi et trois com- 
munications ont été soumis au 
conseil des ministres, mercredi 
3 mai. Outre le texte relatif à la pré- 
vention du licenciement économique 
fyoir page 22], le gouvernement ἃ 

é saisi d'un projet de loi, présenté 
par M. Michel Durafour, ministre 
d'Etat chargé de la fonction publi- 
que et des réformes administratives, 
créant un troisième concours 
d'entrée à l'ENA. Celui-ci sera 
ouvert à toute ne pouvant jus- 
tifier de plus de huit ans d'exercice 
d'activités professionnelles ou de 
mandats au sein d'une collectivité 
territoriale. 

M. Henri ΝΑ ει, ministre de 
l'agriculture et de La forêt, a égale- 
ment présenté un projet adaptant 
l'exploitation agricole à son environ- 
nement économique, Ce texte pré 
voit non seulement d'introduire une 
plus le équité dans la contribu- 
tion des agriculteurs ἃ leur régime 
social, maïs aussi de faciliter la 
transmission des exploitations pour 

rmettre l'agrandissement et 
Féquitibre économique. En outre, le 

vernement a souligné que ce pro- 
Jet devait également favoriser un 
meilleur développement des zones 
rurales en encourageant notamment 
la pluriactivité. 

Enfin, le conseil des ministres a 
approuvé deux autres projets de loi, 
l'un autorisant l'approbation d'une 


À la questure du Sénat 


Démission probaële 
de M. Schiélé 


M. Pierre Schiélé, sénateur cen- 
triste du Haut-Rhin, s'est démis, 
mercredi 3 mai, de ses fonctions de 
questeur de la Haute Assemblée. La 
veille, au cours de la réunion hebdo- 
madsire du groupe de l'Union cen- 
triste, préside par M. Daniel Hoef- 
fel, M. Schièlé avait d'ores et déjà 
annoncé qu'il remettait ses fonctions 
de questeur à la disposition de son 
groupe. 

Cette décision devrait mettre un 
terme à ce qu'il était convenu 
d'appeler l'«affaire Schiélé». Le 
sénateur centriste était, en effet, 
soupçonné d'ingérences et se voyait 
reprocher d'avoir incroduit son gen- 
dre, M. Pierre Besrest, patron du 
bureau d'études parisien Synergic, 
dans les circuits d'adjudication des 
travaux du Sénai Saisi de cette 
affaire, le bureau du Sénat avait 
déjà décidé, le 5 janvier, d'interdire 
à M. Schiélé, - d'assister aux réu- 
nions du bureau, de questure, de 
même qu'à toutes celles où il pour- 
rait être appelé à siéger en qualité 
de questeur » (le Monde du 
22 décembre 1988). 

Dès réception de la lettre de 
démission adressée par M. Schislé à 
M. Alain Pober, π conférepes D 

ésidents, dont la prochaine réu- 
Fon est fixée au jeudi 11 mai, 
devrait inscrire à l'ordre du jour 
l'élection du nouveau questeur, qui 
se déroule à bulletins secrets. 


: troisième concours d'entrée à l'ENA 


convention internationale sur la pro- 
tection physique des matières 
nucléaires, l'autre élargissant aux 
militaires le droit au congé parental. 
Outre la communication présen- 
τές par Mu Véronique Neiertz, 
secrétaire d'Etat chargée de la 
SORA tIEn sur le ταέδοαρίιο, 
ment des mé {voir page 22), le 
μόνον ἐμόσαν entend M. Robert 
bapuis, secrétaire d'Etat chargé de 
l'enseignement technique, rendre 
compte de l'accord signé le 20 avril 
avec la FEN, sur la mission de for- 
mation continue de l'éducation 
nationale, M. Chapuis a insisté sur 
le Fait que tous les établissements 
scolaires devaient désormais consi- 
dérer la formation continue + non 
plus comme une action marginale, 
mais comme faisant partie _inté- 
grante de leur mission». Afin de 
permettre aux adultes d'accéder à 
une qualification reconnue, le texte 
prévoit notamment de créer des cen- 
tres de validation des acquis dans 
chaque département et de transfor- 
mer en unités capitalisables certains 
diplèmes. tels que les CAP. Enfin, 
ee Edith Cresson, ministre des 
affaires européennes, a annoncé 
l'ouverture, le 16 mai, d'un nouveau 
service Minitel (+ 3616 code 
EURO-GUIDE »), distribuant des 
juformations sur la réalisation du 
grand marché unique européen. 


La revalorisation 


des salaires des enseignants 


Acvord signé 
« SANS FÉSETTES » 


Les deux principaux syndicats de 
l'éducation nationale — le SNI- 
PEGC (instituteurs et professeurs 
de collège) et le SNES (professeurs 
de lycées) — devaient signer, mer- 
credi 3 mai, le « relevé des conciu- 
sions » établi par le ministre de 
l'éducation nationale, M. Lionel Jos- 
pin, en vue de la revalorisation de La 
fonction enstizcante {/e Monde 
daté 30 avril-2 mai). 


Les deux syndicats de la FEN 
souhaitaient signer, tout en y appor- 
tant chacun « {es réserves » qui lui 
sont propres. Le SNES voulait 
notamment ajouter une petite 
phrase demandant que « l'amorce 
de revalorisation » soit « amplifiée 
dès 1990 ». 

Après une ultime négociation pen- 
dant le weck-end, le ministère de 
l'éducation nationale faisait savoir 
que le protocole serait « signé tel 
quel », c'est-à-dire « sans réserves », 
par les représentants du SNI- 
PEGC., du SNES et du SNEP (pro- 
fesseurs d'éducation physique). 
Toutefois, nous a précisé M= Moni- 
que Vuaillat, secrétaire générale du 
SNES, « nous signons tout en 
demandant que soit jointe au proro- 
cole une lettre dans laquelle notre 
codicille est rappelé εἰ même déve- 
loppé ». 


Le financement sera assuré à 


d'outre-mer. 

Le projet de loi précise également 
les responsabilités incombant aux 
présidents des conseils généraux 
dans le domaine spécifique de la 
maltraitance. Etant responsables de 
l'action sociale, ils se voient confier 
le mise en place d’une structure des- 
tinée à améliorer le dépistage, le 
signalement et la prise en charge de 
l'enfance maltraitée. Le dispositif 
permettant de recueillir les informa- 
tions relalives aux enfants maltraités 


sera mis en place par le président du . 


conseil général + après concertation 
avec le représentant de l'Etat dans 
le département » et selon des moda- 
lités définies en liaison avec l'auto- 
rité judiciaire et les services de 
l'Etat dans le département. 


Information 
et signalement 
Le président du conseil général 
devra aviser l'autorité judiciaire des 
informations recueillies ou, si la 
situation J'impose, saisir sans délai le 
procureur de la république. Alors 
que le gouvernement souhaïtait limi- 
ter aux seuls professionnels l'infor- 


mation des suites données au signs- 
lement (afin de protéger la vie 
privée des individus), le Sénat a 
voté un amendement qui étend cette 
information «aux autres per- 
sonnes » auteurs de si 

affaires sociales a déplore le 
« trop restreini » du projet 
de loi sur la prévention des mauvais 
traitements. Elle a regretté de ne 
pas y voir de définition de l'enfance 
maltraitée et de formalisation des 
droits juridiques de l'enfant. Afin de 
s'assurer qu'une suite sera donnée 
aux textes adoptés par le Sénat, la 
commission a fait voter un amende- 
ment qui oblige le ministère ch 

de la famille « ἃ présenter au 

ment, avant le 30 juin 1992, un rap- 
port rendant compte des résultats 
des recherches menées sur le phéno- 
mène des mauvais traitements à 


Plus technique, le projet de loi sur 
la protection de la santé de la 
famille consiste en un toilettage des 
lois existantes, rendu nécessaire par 
la décentralisation δ confie ἘΣ 
conseils généraux responsabili 
administrative et financière des ser- 
vices et activités de protection 
maternelle et infantile (PMI). 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Navigation en solitaire 


Tour du monde record 
pour Olivier de Kersauson 


Parti de Brest le 28 décembre 
1988 à 11 h 52, Olivier de Ker- 
sauson est ravenu à son point de 
départ le 3 mai à 8 h 25 après 
cent vingt-cinq jours et dix-neuf 
heures de circumnavigation s0li- 
wire, En dépit des calmes qui 
l'ont retardé au large du Brésil, 
puis à proximité de la Bretagne 
ces derniers jours, l'ancien équi- 
pier d'Eric Tabarly a ainsi amé- 
lioré de quatre jours le précédent 
record de ce type de tour du 
monde, établi en 1987 par le 
Savoyard Philippe Monnet en 
cent vingt-neuf jours et dix-neuf 
heures. 


Comme ce dernier, Olivier de 
Kersauson a été contraint par les 
éléments de s'arrêter deux fois 
pour réparer des avaries, d'abord 
quarante-huit heures au Cap 
(Afrique du Sud), puis vingt-huit 
heures à Mardel Piata (Argen- 
tine). Toutefois, il n'a pas mis le 
pied à terre au cours de ces 
escales. 


EN BREF 


@ Menifestation turque à 
Paris. — Une manifestation surprise 
a eu lieu, mercredi 3 mai, peu après 
13 heures, devant les locaux du 
consulat général de Turquie, 
184, boulevard Malesherbes, à Paris. 
Quelques dizaines da manifestants, 
qui entendaient protester contre la 
répression dont ont fait l'objet les 
défilés du 1* mai en Turquie, ont 
déployé des banderoles hostiles au 
régime et renversé la voiture du 
consul général de Turquie. 


© Cheuffeurs routiers : opéra- 
tion « Escargot ». — La circulation 
8 été perturbée par les chauffeurs 


Le auméro du « Monde » 
daté 3 mai 1989 


a été tiré à 497 517 exemplaires 


Fidèle... 


Fine, fraîche Ἢ 
et particulièrement pure, 
VOLVIC accompagne 

les meilleurs 2 
plats de Paris. 

À LA 

TRUFFE NOIRE 

92 Neuilly-s-Seine ee > 


a 


Alors que «l'Amiral», ainsi 
qu'il s été sumommé, a déjà sou- 
tenu une moyenne de dix nœuds 
à la barre de son trimaran de 
Vingt-voïis mètres pour boucier 
les 28 500 milles de son tour du 
monde, son routeur, Claude 
Fons, a l'intention de soumettre 
quatre autres records à l'homolo- 
gation : traversée de l'océan 
Indien (7 590 milles à 
10,201 nœuds de moyenne), 
traversée du Pacifique-Sud 
(5430 milles à 10,523 nœuds 
de moyennel, Le Cap-cap Hom 
(13020 milles à 10,333 nœuds 
de moyenne) et sept jours en 
solitaire (2 080 milies). 


Outre la gloire qui attendait au 
port le nouveau détenteur du 
record pour son exploit, il y svait 
une Mauvaise surprise : le budget 
de l'aventure a largement 
dépassé les 3,5 millions de 
francs initialement prévus et le 
navigateur aurait un litige avec 
son commanditaire sur plus de 
1,6 million de francs da 


dépenses. 


routiers, le 2 ma, à Rennes, La 
Rochelle, Lille, Toulouse, Cussac-sur- 
Loire (Haute-Loire), Cely-en-Bière 
(Seine-et-Mame), Caen, Athis-Mons 
(Essonne), Reims, Tancarvilte (Seine- 
de-Provence (Bouches-du-Rhône), 
Roanne, Montalieu {Isère}, Stras- 
bourg et Troyes à la sue d'opéra- 
tons « Escargot » et de barrages 
organisés par les syndicats CFDT, 
CGT, FO, CFTC et FNCR lauto- 
nomes}). Ceux-ci demandent au 
patronat une réduction du temps de 
travail, qui peut atteindre soixante 
heures par semaine, et des augmen- 
tations salariales. 


Excuses 


« La variété de mes ennuis ne 
permet jamais de 
m'ennuyer », disait Jacques Per- 
ret, que j'ai envoyé allègrement, 
dans ma dernière chronique, 
rejoindre son ami Roger Nimier. 
J'espère que cette boutade lui 
est revenue à l'esprit, si par mat 
chance ἢ a Îu mon papier. Ah ! si 
j'étais japonais, je ferais hera-kiri. 
En bon Français, je me contente 
de lui présenter, ainsi qu'aux lec- 
teurs du Monde, mes excuses les 
Plus plates et pourtant les plus 
sincères. 
BERNARD FRANK. 


___ ÉCONOMIE [ SERVICES 


21 Les risques d'accéléra- 
tion de l'inflation dans le 


22 La lutte contre le suren- 


© Commender vos Lvrs δὲ 
disques par minitei 
UVRES 


Ὁ asser Arefst à Paris. Vos | 
résctions en diract . JOUR 
ὦ Abonner-vouë du dote 


3615 tapez LEMONDE 


Un grand homme d’Etat | 


Elle est partout, là, an ce repoussée du pisd, son influsnce 
moment, Mr Thaîcher, sur les bonne ou mauvaise s'étend 
T-shirts, les cendriers, et pan-  aujourd'ini à ja Terre entière. 
qe et κα es. Be Ex tou a ὃ fre de volonté 
un célèbre show télévisé. On ὁ Ca σοῖο, un τάκ καταετότο, qui 

Peine Meggismanis. Dix ὁ ᾿ οἱ 
ans οὐδ, qu'elle règne Me en ape ne PR 

: τὶ un façon 
l'Angieterre. Ἐξ ça n'est Lou alle le traite, Gorby ? En 


l'homme. Et Kohl, qu'elle 


Remarquez, ça, 86 s'en fout. . 
ΕΠ, la fille d'épiciers, πο se com engueule. Ek Bush. quels cons 
pare qu'eux têtes couronnées, À "OnN6. Et . ΟἿΣ 
Elizabeth la grande et à Victoria 919 main distraite, cause tou 
la grosse, Nous sommes grand- Jours tu m'intéresses. ᾿ 
mère, at-elle déclaré, impériale, Sacrée bonne femme! Dire 
ἃ la naissance de son petit-fils. que ἰ6 Women's Lib lui 8 repro-. 


La reme, paraît qu'elle peut pas ché d'avoir fait camiëre en épou- 
la piffer, 8 froncé le sourçä et Ses sant un millionnaire ! Si, ce fric, 
sujets se sont fendu la pipe : Elle elle en avait hérité ou si elle 
est devenue mégalo ou quoi, Mrs l'avait gagné à la City, la Mecque 


T des mecs, comma la plupart de 
Plutôt ses rivaux, ç’aurait été OK, mais 
modeste. Parce qu'enfin ella ἰὰ... On crait rêver | Un pragme- 
n pes nés avec une cuiller  tisme souple, instinctif, accraché 
dans le bec, et regardez un au ciou d'une idée fixe, la voilà, 
peu ce qu'elle est devenue : le la dé du 10 Downing Streat. 
plus grand homme politique de C'est pas la seule. L'autre, c’est 
l'après-guerre. Pareil que Chur- d'avoir su puiser à fa source de la 
Chill et de Gaulle. Avec quelque nature humaine le sens de La res- 
chose en plus : le thatchérisme. … ponsabifité et de la réussite indi- 
Reagan est arivé derrière. Les  viduelle. Mäle ou lemelle. Oui, 
privatisstions, la remise au pas c'est la même, la preuve | Sacré 
des syndicats, le parapluie bonhomme! 
— repñé — d'une main ferme de : 
l'Etat-Providence, l’Europe CLAUDE SARRAUTE. 


Coups de feu sur un fils d'immigrés à Gennevilliers 
Un élu da Front national 
est inculpé et écroué 


M. Pierre Van Dorte, irente- Les jeunes ont assuré, pour 
huit ans, conseiller municipal de leur part, qu'ils n'avaient brisé 
Gennevilliers (Hauts-de-Seine), élu aucune vitre mais qu'un carreau a 
sur ane liste du Front national, a été pu l'& 5 Après coup pas l'agretseur 
incufpé lundi 1e mai de coups et pour justifier son geste. 
blessures volontaires avec armes et Μ 


Écroué ἃ ia prison ὡς Boisd'Arcy Emotion 
avoir blessé un jeune homme, réactions 
Fi d'un immigré davrier de la et 


Snecma, sur lequel il avait fait feu 
dans la soirée du 29 avril, 

Selon les premiers éléments de 
l'enquête et les déclarations de com- 
pagnons de la victime, Kamel Ben 
Al, âgé de seize ans, se promenait 
Samedl vers 22 h 30 en compagnie 
de ses deux frères jumeaux Mouna 
et Rabah dans ie quartier de la cité 
Louis-Calmel, où réside la famille. 
115 auraient alors entendu derrière 
eux le bruit d'un déclic suivi de celui 
de deux détonations. « On s'est 
retourné, disent-ils, ef on a vu un 
homme avec un fusil. On ne savair 
pas quoi faire. On a couru au com 
missariai. + Kamel Ben Ali avait été 
atteint au thorax et les chirurgiens 
ont retiré de son corps une centaine 
de plombs de chasse. 

Au commissariat, le tireur avait 
lui-même appelé ne ee ἐΞ 
jeunes pour er le 
d'une re ἃ une fenêtre de son 
domicile, mais sans faire état d'une 
βαῖκης uelconque de re Les 

iciers devaient peu ἃ] se pré- 
senter chez M. Pierre Vas Dorte. Ils 
y saïsirent un fusil de chasse à deux 
canons et M. Van Dorte, après avair 
été gardé à vue. devait Etre déféré 
au parquet de Nanterre, où le juge 
d'instruction chargé de l'mfarmation 
lui notifia son inculpation assortie 
d'un mandat de dépôt. 


C'est une version des faits tout à 
fait différente que rapporte 
M: Georges Wagner, que M. Van 
Dorte a choisi pour défenseur. 
L'inculpé, explique-t-il en substance 
et en invoquant les procès-verbaux 
dont il a connaissance, se ττοῦ- 
vait chez lui au moment des faits. I! 
entendit alors, venant de la rue, des 
voix qui disaient : « On va Jui casser 
sa voiture. » La menace lui parut 
sérieuse en raison de propos précé- 
dents ct semblables. C'est pourquoi 
il monta au premier étage de sa mai- 
son pour regarder par la fenêtre. 
Une pierre fui aurait été lancée à ce 


fusil « frayer », et, alors qu'il 
pour effraye ajor ΒΗ 


accidentellement. Me Wagner 
assure aussi que la victime ne reçut 
pas uue centaine de plombs, mais 
deux. 

En tout cas, l'affaire a provoqué 
émotion et réactions à Gennevilliers, 
notamment chez les élus du Parti 
re. Csuxcr ont dope ἴα poptlation 
rie, Ceux-ci ont a) a tion 
à une manifestahon devant l'hôtel 
de ville dès Le 3 mai à 18 ἃ 30. Pour 
M. Patrice Leclerc, secrétaire de La 
section du PC de Gennevilliers, 
« Van Dorte est le garde du corps de 
da tête de liste du FN aux munici- 

les, Joseph Jouan, et sa xénopho- 
le est connue de tous ». 


Couture hommes et femmes. 
Les grandes marques à 


des prix incomparables. ΓΙ 


5 μὴ chemisier gratuit bour 
l'achat d'un tailleur 


un pantalon gratuit pour l'achat 
d'une veste 


Ν᾽] “2 costumes de marque : 2500F 
| DENT ons FENES 


ἰ 
à Ἢ ΐ 
Paris B°: 58, Fg Saint-Honoré (1“ ét} M° Concorde | εϑ 
St-Germain-en-Laye : 60 bis, rue de Paris (1° ét.) 
Lyon 2°: 5, rue des Archers (1° 


Ouverts tous 165 iours de 10h à 18h (Dimanche inclus} 


Paris 8" : 4, rue Marbeuf (15 61} M° Alma-Marceau 


Ouvert du nardr au samedi de 10 ἢ 4 18h 
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Le Monde 


[RTS: SPECTACLES 


La Salamandre, compagnie dramatique créée an Havre, en 


THÉATRE VI 


Gildas Bourdet fête 
Lan re panr 


1969, et installée à Lille an milieu des années 70, fétera ses 


vingt ans dans les murs neufs du théâtre Salengro. Pour 
marquer l'événement, son directeur, Gildas Bourdet, 
s'attaque pour La première fois à Marivaux et met en scène 
les Fausses Confidences, tandis que l'ancienne salle de 
, l'idéal-Ciné, à Tourcoing, reçoit Class Ennemy, de Nigel 
Williams, mis en scène par un voisin et ami de la 
Salamandre venv de Gand, Jos Verbist. 


Sn ὦ 


de cinémà : la restauration, vingt-cinq ans après, d'un 


des plus longs flms de l'histoire, de l'un dès plus 


ἐν spectaculaires : :le Lawrence d'Arabie, de David Lean. - 


En 1962, l'auterdu Pont de Ja rivière Kwaï avait 
monté Lawrence à la hâte. En 1988, un archiviste ἃ 


retrouvé la pellicule non utilisée, l'a recollée, resono- . 
rise. De ses mains sont sorties vingi-neuf, minutes - 
“ d'images inédites. Soi Ja matière d'une version lon. 


gulpigean Gandble? ©" 


Mais Dai Lean en pérsonné est infervenu sur le 


terrain des opérations : < Trop long,.on recoupe 5 


C'est af né abtre chose ui variante ἐδ: 


: De cela, personne à l'époque 


te ἂι ri que Τοῦ comnaisä. Un Vééran, un ar 
τ san, ἃ mis tout simplement la demière main à son tra 
vail, qu'il avait laissé inachevé un quart de siècle 


Ce Lawrence définitif est projeté en pré- 


En Lg 


Jes écrans français. 

de ces ΤΠ mi nas 
Dès sa sortie en salles, en 1963, Lawrence d'Arabie 
avait été coupé, puis recoupé, sauvagement, pour 
correspondre aux formats horaires dé la télévision. 
ne s'était indigne. Et 
comme ἢ nous l'a raconté lui-même lundi 15 mai 


(re son interview page IV), le réalisateur avait tou- 
jours ignoré les faits. 

Chaque jour, des films sont ainsi mutilés. Et 
l'absurdité de ces actes de vandalisme n'est pas 
rachetée par la nouvelle passion de reconstituer, et 
surtout pas par celle de coloriser les films histori- 
ques. Passion qui peut aller de la sauvegarde du 
Napoléon d'Abel Gance au massacre du Metropolis 
de Fritz Lang. ; 

David Lean, heureusement, était là pour poursuivre 
son travail de création vivante. Ainsi, le nouveau Law- 
rence d'Arabie est beaucoup plus qu'un film restauré. 

ANNE REY. 


ἐς Supplément au numéro 13768. Ne peut être vendu séparément 


΄ 


MUSIQUES IX 


Catherine Collard, 
ΜΔΒΙΝΣ de pe air 


Comment faire pour concilier carrière et vie d'artiste ? La 
pianiste Catherine Collard a choisi de s'immerger dans 
l'œuvre de Schumann qu’elle tutoie depnis vingt ans déjà, 
d'enseigner, d'enregistrer des disques — plébiscités par le 
public et La critique, — et de ne s'occuper de rien d'autre. A 
sa manière, cette solitaire fait revivre l'âge d'or où les 
D MAS ΠΟ ΡΟΝ Β παείοο, ἘΠΕ το ἃ 
Gaveau, le 9 mai. 


ARTS XI 


Hans Haacke, 
l'engagement de la création 


Allemand de New-York, Hans Haacke opère sur un terrain 
aujoard’huï peu fréquenté par les artistes plasticiens : cehai 
ἄχ social et du politique. Avec pour sujets de prédilection le 
système du marché de l'art, les grands patrons 


médiatique. Il est l'invité à partir de cette semaine des 
Galeries contemporaines du Centre Pompidon. 
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CINÉMA 


La restauration historique d’un 
film-fleuve. Ou comment ressusciter 
vingt-neuf minutes de pellicule pour 


en perère six (sur la version 
originale de 1962) ou en gagner 
quatorze (car la version sortie en 
salle en 1963). Le résultat de cette 
inextricable saga ? Inédit, familier 
pourtant. Tout y est, magnifié, Dans 
cette vraie-fausse version longue 
(deux cent seize minutes) 
entièrement remontée par le 
réalisateur, Lawrence retrouve ses 
sons ei ses couleurs. 


celui qu'on révère à seize ans, tel un pre- 

mier amour, vous marque pour la vie. « À 
uit ans, j'adorcis Superman. Puis ce fut Hitchcock. 
Enfin, celui qui réunissait à la fois le mythe et la 
manière : Lawrence d'Arabie. Et j'avais dix- 
sept ans. » 

Le faubourg de Memaroneck, à une heure de voi- 
ture de Manhattan. Un petit hangar aménagé en 
atelier-selle de montage-location de films pour circuits 
non commerciaux. Quarante ans à peine, calvitie nais- 
sante ct allure d'instituteur de province, Robert 


À Chacun — à chaque äge — ses héros. Mais 


Harris ne paie pas de mine, Penché tel un bijoutier sur 
un fragment de négatif, ἢ ἃ pourtant, modestement, 
fait une œuvre dont se souviendra l'hisioire du 
D : ἢ ἃ restauré le Lawrence d'Arabie de David 


Rares sont ceux qui ont vu le « vrai » Lawrence 
d'Arabie en 1962, lors de sa présentation de gala à la 
reine d'Angleterre. Plus rares encore ceux qui savent 
ce dont révait David Lean. Le montage s'était fait à 
une allure record, les dernières finitions ne furent 
jamais apportées. « Lean tournait encore six semaines 
avant la première, dit Harris. Ni lui, ni sa monteuse 
Anne Coates, ni le compositeur Maurice Jarre n'ont 
vu le film complet avant la présemation à la reine. 
Jarre n'a eu que cinq semaines pour composer, 
orchestrer, copier sur partition et enregistrer sa musi- 
que, et il n'avait vu que des fragments. » 

Ce 10 décembre 1962, Elisabeth Π d' a 
droit ἃ la même version de deux cent vingt-deux 
minutes que les premiers spectateurs de New-York le 
16 et de Los Angeles le 21. Début janvier 1963, sous 
la pression des exploitants (privés, va la longueur du 


film, d'une séance par jour) vingt minutes en sont 
coupées. Par qui ? Le studio de la Columbia ? Le pro- 
ducteur Sam Spiegel ? Avec on sans David Lean ? 
Les opinions divergent. Et quand, quelques mois plus 
tard, le film récolte une brassée d’oscars, personne ne 
proteste. 

Lean, cependant, prendra part à un deuxième mon- 
tage, destiné, celui-ci, à la télévision, et qui, à son 
insu, ressortira commercialement en 1971, amputé 
encore d'en quart d'heure. La récente restauration 
n'est que le dernier épisode (pour l’instant) de ce qu'il 
convient d'appeler « la saga de Lawrence ». 

En 1957, ayant à peine terminé le Pont de La rivière 
Kwaï, David Lean et le producteur Sam Spiegel hési- 
tent entre deux projets : les Sept Piliers de la sagesse, 
de Thomas Edward Lawrence, et une biographie de 
Gandhi. Finalement, Lawrence a l'a Lean 
confie au débutant Robert Bolt {la Mission) le soin 
de mettre en forme l'odyssée de ce cartographe basé 
au Caire, que les services secrets britanniques dépé- 
chèrent auprès des tribus arabes pour fomenter leur 
révolte contre l'Empire ottoman. 

Valse des acteurs. Brando, le premier choix, est pris 
par le Bounty. Anthony Perkins, puis Albert Finney, 


1962-1989 
Le même bonheur 


Pour coux qui n'ont vu Lawrence 
d'Arabie qu'au petit écran — et ils sont 
sans doute les plus nombreux, — une 
vision nouvoñie est indispensable. Pour les 
autres aussi, à dire vrai, tant la réussite 
du travail de Robert Harris est complète. 
L'image est plus grande, plus belle qu’on 
ne l'a jamais vue δὲ lo montage plus sou- 
ple. Rsres sont les scünes entièrement 
inédites, mais il y on a. Le plus souvent, 
c'est la durée des plans qui est rétable, 
et il arrive, comme dans le cas des 
troupes d'Auda Abou Tayi, que cela 
compte non seuiement pour le rythme 
mais aussi pour le sons. 


" n'est pas toujours évident de discer- 
ner tel ou tal fragment rapporté, et c’est 
tant mioux, maïs l'ensemble paraît plus 
harmonieux qu'auperavant. Pour le reste, 
bien sûr, rien ne manque, ni les espaces 
immenses, ni les cisls bleus et les youx 
bleus de Peter C'Tooie, ni fe béton fourré 
dans le fion du chameau, ni les charmants 
petits serviteurs cu lieutenant Lawrence, 
ni kS canons d'Akabe, ni l’abominable 
bey sodomite qui abusa du héros, ni le 
désert fabuioux que cétui-ci aimait, disait- 
ἢ, αἰ ÿarce que c'est propre ». 


Alec Guinness dans le rôle du prince 
Faysal a toujours d'exquises manières de 
vieille dame anglaise, z0zotant et fardé de 
khôl. Anthony Quinn, avec son faux nez, 
fait, dans le rôle du cheikh Anda, son 
numéro de truculence habituel, à peine 
outré f« Ta mère a forniqué avec un scor- 
pion, ha, ha, ha1 »). Omar Sherif (All est 
irréprochable, élégant, assez naturel. 


Quant à Peter O"Toole, qui tient à lui 
seul tout 19 film. il est au-delà du natural 
et des conventions. H est sublime, air 
leurs, inhumain. C'est un héros avec sa 
démesure et 808 abîmes. Parfois, ïl a fair 
d'une jeune fille au bord des larmes, l'ins- 
tent d'après il est un gentieman tombé du 
ciel, plus que britannique, ou un démon 
ivre de sang, toujours prodigieux, touché 
par une grâce qui ne le quitte jamais. 
C'est lui qui fait passor ce que le jeu des 
autres peut avoir d’un pou souligné, lui 
qui donne sa vigueur à la légende, 
emporté par la mise en scène magistrale, 
ailée, d’un des derniers grands seigneurs 
du cinéma. 


M Br. 


déclinent l'invitation. Peter O’Toole, lui, accepte. Il. - 
est alors pratiquement mcoane. Un acteur français est. 
sollicité pour le rôle d'AE, le jeune Arabe, maïs il a les 
yeux blens et refuse de porter des lentilles de contact. 
Lean engage l'acteur égyptien qui semble le mieux 
parier l'anglais : Omar Sharif. Ὧν Ga dla 
re mp Per 
Allenby (ce sera Jack Hawkins) et Kirk Douglas pour - 
celni de Bentley, le journaliste américain (ce sera 
Arthur Kennedy). Mais, stars parmi les stars, Grant 
et Douglas exigent d'être au-dessus ἀπ titre. Lean et. 
Et ϑρεττίατε γκήαι αἱ οδεῦχαι 
la porte. 


UNE PELLICULE 
MONTÉE A L'ENVERS 


Lorsque Robert Harris a Fidée de reconstituer le. 
vrai Lawrence d'Arabie, il s’en vient présenter le pro- 
jet à Dennis Doph, chef (ἃ l'époque) de Columbia 
Classics. « 1] avait, dit Harris, supervisé la restaura- 
tion d'Horizons perdus, de Frank Capra. Il avait un 
moment à Lawrence, mais ne savait où se trou- 
vait le matériau et ignorait son état. » ὃ 


Un accord est trouvé entre Harris et la Columbia : 
partage de maitié des frais de restauration, des tirages 


‘de copies, des frais de lancement — et des éventuels 


bénéfices. David Puttnam, alors patron de la Colum- 
bia, accepte la proposition. Doph et Harris se plon- 
gent dans les dossiers de gestion des stocks : selon les 
documents, Le négatif origmal est mtégral et intouché, 
tout est bien rangé, bien étiqueté. La réalité est tout 
autre : les boîtes sont couvertes d’une épaisse couche 
de rouille, la pellicule gondole , le négatif est bombé 
comme une lentille de contact, l'émulsion et la base 
sont rayées, les collures se défont, les perforations sont 
déchiquetées. Les rapports de tirage du laboratoire 
Techuoolr à Loges confirment l'étendue du dés 
tre : le négatif original a servi de banque d'images à 
toute pellicale qui cassait — c’est presque de la den- 
telle. Mieux (ou pis) : « Dans la version de 1971, une 
bobine avait été tirée à l' , la montre de Peter 
O’Toole passait soudain au poïgnet droit, les cha- 
meaux repartaient en sens inverse — et personne ne 
s'en était aperçu. » 


PROCÈS ET INTERVENTIONS 
AU SOMMET 


En 1987, ua tracteur — « conduit par un homme 
taillé comme une Volkswagen » — vient déposer en 
vrac devant Le petit hangar de Mamaroneck près de 
4 tonnes de pellicule non répertoriée : ἢ faudra près de 
deux ans et demi à Bob Harris et à son associé Jim 
Painten pour tout dépouiller. La décrépitude est quasi 
totale ; les trois négatifs Technicolor ayant réduit à 
des cadences différentes, les couleurs varient. De plus, 
le négatif se désintègre au seul rembobinement. « Un 
en plus tard, Lawrence aurait été définitivement 


perdu », soutient Bob Harris, qui reconstitne laborieu- ἡ 


sement une contiquité à partir du scénario, d’une 
bande de dialogues et des rapports de tournage quoti- 


-diens, 


Soudain, la Columbia (en proie sans doute à quel- 
ques tourments intérieurs ou dans ses rapports avec 
Coca-Cola) fait marche arrière : le studio veut bien 
un partage des bénéfices avec Harris mais limité à 
vingt-quatre mois. « Personne ne voulait discuter avec 
moi. J'ai donc intenté un procès (60 millions de dol- 
Jars de dédit et dommages et intérêts). Juste pour me 
faire entendre. » Silence. Harris ἃ recours à Martin 
Scorsese, qu'il avait rencontré chez Coppola pendant 
l'aventure du Napoléon de Gance. Il lui demande 
d'intervenir auprès de David Putinam, qui remet 
l'affaire en train. 


Seulement, Pattnam est remplacé par Dawa Steel,” 


ancienne responsable de la production à Paramount. 
EE | 


S: 


_santibien le-choses, Celni-ci se retrouve, quelques 
Drm en Lens À cb ἀεῆς à l'annee du 
courtier falica ionpio Armani (dont Scocese al 
sera les spots publicitaires). Le lendemain, 

demmide à Harris d'envoyer une copie de sa conti- 
muité « à l'un de [ses] amis à Amblin’ Entertain- 
ment.»-{ce sera Stéven Spictberg). Η -comfirme 
l'entheusiasme de Dawn Steel ρόαι. ἴα projet mais, 
ajoute-t-i, « elle n'a pas encore constitué son équipe, 
ne sait même pas où est la porte de so bureag, ça 


prendra quelques Semaines ». Moins de quatre jours 
plus tard, le département légal de.la Columbia prend 
contact avec Bob Harris, 


charge de la restauration de Lavrence d'Arabié, avec 
Bob Harris, 

Le gros du travail consiste à rétablir les coupes. 
ranch  ίηοα 
des personnages. » Ainsi se trouve légèrement modi- 

Βὲ Τικαύδυσθαι πᾶσιν, οὗ Τοῦ ln τῶῦ 


carte de géographie à la main, expliquant pourquoi ce 
fut lui que choïsirent les services secrets britanniques. 

Autre scèüe (coupéé peu après la sortie) : celle où 
le héros conduit sa petite troupe dans le camp d’Anda 
Abou Tayi (persommage incarné par Anthony Quin, 
« le personnage le plus sacrifié, presque une carica- 
ture 5). Dans la version antérieure, entrée de Law- 
rence se liait en fondu enchaîné à l'image des deux 
hommes en train de dîner sous la tente. Les deux 
minutes et six secondes coupées font découvrir pour- 
tant la formidable masse des armées d'Anda : des mil- 
Kiers d'hommes et de chameaux. « Cette seule scène 
coûterait 1 million de dollars aujourd'hui Faites 
disparaître cette séquence, et les rapports tre 
Quinn et O'Toole sont faussés. » 


DES SOURDS-MUETS 
A LA RESCOUSSE 5 
Sur certaines séquences, le dialogue manque x où le 
prend dans d'autres prises de la même scène. Dans 
Certains cas, il a carrément disparu. On fait alors 
appel à des sourds-muets qui, lisant sur les lèvres des 
acteurs, reconstituent.en particulier la scène entre le 
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til dns une al de [δα Angles ur Les Mat 
: tres de l'univers avec Dolph Lundren 


Dans uni premier temps, Aime V. Coatés sera Le 
seul gaïant de la vision originale. Fin 1986, début 
1987, David Lean est en effet injoignable, ot le studio 
s'oppose ἃ tout contact direct entre Harris et Ini : «ἢ 
fallait passer par les voies officielles. » David Putt- 


raam (encore au pouvoir) .écrit donc à Sir David. Pas : 


οὐδ « Lean le-monde à la recher- 
AU ne des ann fer Nes d'après 
Josh Cora, το proche pr» mer 
ἐρασταὶ δείεμσευ ΒΑρΟ Τ7): 


‘ honte es pe 
ler: sur [a site Lt re ἰοῦ 
l'Euphrate. Π y apprit la vie du désert 
s'linprégna 


enrnagns 


retronve en Espagne, organise 
‘vous téléphonique à 


des mœurs, 


Mise au courant, Anne V. Coates lance : « 1] ferait 
beau voir qu'on m'interdise de l'appeler. » Elle le 
pour Harris un rendez- 


soggère de passer une journée 
entière sreû Bob Harris AE jour, à l'heure dits, Lean 


ques, Peter O’Toole doit à son regard 
Huminé d’avoir incarné au cinéma quet- 
ques grands rôles charismatiques, de 
Lord Jim à Don Quichotte. « Lawrence » 


simultanément (page ἢ et à droiîte de la 
page li) cartographe de l’armée britanni- 
que, gagné à la cause de l'indépendance 
arabe, partisan aveugle, enfin, du « pas 
de prisonniers ». Au contre : David Loan 
dirigeant Peter O’Toole et Omar Sharif, 
et Anthony Quinn. dans le rôle d’Anda 
Abou Tayi, chef de guerre mercenaire et 
. ami de Lawrence. 


ir David achève son film 


prendre un remontant et lui dit : « Votre travail est 
remarquable. Bravo, Mais... si vous voulez ron seule- 
ment Le film qui aurait dû voir le jour en 1962 mais 
sa version définitive, je resterai avec vous le temps 
qu'il faudra. » Ça ne se refuse pas: Harris n'avait 
plus qu'à partir en chasse des sommes nécessaires. 


Lean, Harris et Anne Coates s'enferment et repren- 
nent tout, plan par plan Nésociant une à ne les 
coupes, discatant de tel on tel rajout. Selon Harris, la 
modification la plus importante explique comment 
Lawrence bascule vers une sorte de fohe après le mas- 
sacre du village arabe. Deux plans au départ décri- 
vaient le village dévasté : l'un représentait les cada- 
vres des femmes traînant sur fe s0L Dans la version 
courte, le plan des enfants avait été οοπρέ. II est ici 
rétabli. Lean regarde : « ( ne marche pas Parce que 
Lawrence est absent. » La séquence s'ouvre sur une 
bannière mauve lavande qui dévoile Lawrence en plan 


. moyen sur un chameau, il baisse les yeux, et repart. 


David dit : « Cette bamière lavande est inutile. » 
Harris insiste : elle est si belle! Et si on essayait 
d'incorporer Lawrence dans le village ? 


Entre Richard Anderson : « C’est très simple, Vous 
remettez l'ouverture sur la banmière lavande, vous 
coupez au milieu par le plan où Lawrence baisse les 
yeux, suivi de celui avec l'écharpe blanche qui nous 
conduit aux enfants — c'est désormais le point de vue 
de Lawrence. Retour sur O"Toole qui relève les peux, 
dégoiié, et part au galop. » 

« Pour bien savourer l'énormité de la chose, pour- 
suit Harris, il faut comprendre la manière dont les 
Américains respectent David Lean. Le bruit de sa 
venue s'était transmis comme une traînée de poudre. 
Des metteurs en scène célèbres étaient dans le cou- 
loir, comme des gamins, se collaient au mur sur son 
passage. Et lui de marmonner: «Ils pourraient 
s'approcher, dire bonjour, quelque chose. Je ne suis 
pas un ogre, tout de même ! > 


UNE FACTURE DE TROIS MILLIONS 
ET DEMI DE DOLLARS 


Un silence horrifié règne donc sur La salle de mon- 
tage après l'intervention d'Anderson. Lean le regarde 
longuement et finit par dire : « Jci, c'est moi, en prin- 
cipe, le maître du montage » Anderson blémit, rou- 


QUI ÉTAIT THOMAS EDWARD LAWRENCE 
Archéologue, écrivain, guerrier 


alors dominés par les Turcs et dont il per- 
τοῖς, pressent, l'éveil nationaliste. | 


Août 1914 : première guerre mondiale. 
mprend 


Proche-Orient d'écrasantes défaites 
devant les Turcs] l’aide des tribus arabes. 
La suite est bien connue : Lawrence arra- 
.che un accord et un soutien mesurés de 
ses compatriotes ot mène une guerre de 
guérilla, coupant peu à peu les communi- 
câtions turques. Les Anglais comprennent 


= alors que feur intérêt leur commande 


d'aider le jeune et excentrique officier, 
qu'äs avaient traité jusque-là par l'igno- 
rance.ou le mépris. En octobre 1918, quel- 
ques semaines avant l'armistice, Damas 
est prise : la guerre est gagnée pour les 
τὰ dans cette partie du monde. Mais 
elle est perdue pour les Arabes qui, 
és derrière Lawrence dans l'espoir 


d'une indépendancs reconnue et de l'éta- 


blssement. d'un vaste ensemble qui irait 


‘ du Ν à l'Euphrate, sont. floués par le 


traité de Versailles. Celui-ci divise le pays 


en deux zones d'influsnce : Syrie et Liban 
pour les Français, irak et Palestine pour 
les Anglais. Seule l'Arabie — dont on 
ignore encors les immenses ressources 
pétrolières — devient mdépendante. 
Lawrence, que l'on va désormais nom- 
mer « d'Arabie », ne supporte pas ce qu'il 
considère comme une trahison, il quitte 
ses fonctions et quitte la vie publique. Au 
moment où fa légende s'empare de lui, 
enjolivant sur les détails comme, par 
exemple, ce titre de «prince de La Mec- 
que» dont l'affuble le Who's who, En 
1922, sous le nom de John Hume Ross, ἢ 
s'engage dans la RAF. Reconnu, renvoyé, ἢ 
s'engage de nouveau dans le Royal Tank 
Shops, sous le nom do T.E. Shaw. Finale- 
ment, ἢ] reviendra (grêce aux multiples 
amis qu'i a pertout) dans la RAF, qu'il 
quittera en février 1935. Trois mois plus 
tard, le 13 mai, Ü se tuera à moto, sport 
Co n'est qu'après sa mort qu'on décou- 
vrit vraiment l'homme. Dès 1927, il avait 
brièvement retracé 385 campagnes dans {a 
Révolte dans Île désert. Mais la somme de 
son expérionce, {8s Sept Piliers de la 
sagesse, parut en 1925. Cet ouvrage mi- 


Entre le colonel Lawrence ci-deseus en 
costume de chérif — et Peter O’Toole — 
à gauche en tenue britannique — La res- 


gt, verdit : « Je ne voulais pas vous offenser mais... » 
Lean se lève « Well ! well ! » et, prenant Anderson par 
les épaules, « ça fait vingt-cinq ans que je cherche à 
résoudre le problème de cette scène ! Bravo ! » 

Sur les 222 minutes retrouvées par Bob Harris, 
David Lean, Anne Coates et Harris auront abouti à 
une version définitive de 216 minutes. La facture glo- 
bale s'élève officiellement à environ 3,5 millions de 
dollars (dont 700 000 environ pour la restauration, le 
reste représentant le tirage de copies et Le lancement 
de Ja nouvelle version à l'échelon mondial), Outre une 
nouvelle vidéo-cassette, un vidéo-disque est prévu, où 
seront incorporés le bont d'essai d'Albert Finney dans 
k rôle de Lawrence, les essais maquillage de Peter 
O"Tocle, les scènes enfin où le journaliste américain 
Bentley était incarné par l'acteur Edmund O’Brien 
(malade, ἢ devait être remplacé’ par Arthur Ken- 
nedy). 

Après quoi, Robert Harris coproduira avec Martin 
Scorsese le prochain Stephen Frears d’après The Drif- 
ters du romancier Jim Thompson, adapté par l'écri- 
vain Donald Westlake. 


HENRI BEHAR. 


romanesque mi-psychologique, qui a 
‘égaler Frères Karamazov, 


grand prosateur et un aventurier — au 
sens où l'entendra Malraux. 
Mais ce personnage d'une diversité 
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Il est de ces réalisateurs 
incapables de tourner 

« dans une cuisine de banlieue ». 
C’est du moins ce qu’il nous 

a déclaré au matin du lundi 1e mai, 


Son besoin d’ on l'avait 
constaté dans quelques films 

A ans, 
David Lean n’a sa te. 


Il termine « Nostromo », F'adaption 
d'an roman de Conrad. 


longs tournages : Ceylan pour le Pont 
de la rivière Kwaï: la Jordanie, l'Espagne et le Maroc 


pour Lawrence d'Arabie : l'Espagne encore Doc- 


pour 
deur Jivago; l'Irlande pour la Fille de Ryan; l'Inde 
pour le Route des Indes. ΤΠ est revenu habiter ἃ Lon- 
dres, au bord de la Tamise, il y a trois ans. Mais David 

Lean n’a pas pris sa retraite : à quatre-vingt-un ans, il 
prépare son dix-septième film, peut-être le plus ambi- 
tieux d'une carrière marquée par le gigantisme : une 
adaptatioù du Nostromo, de Joseph Conrad. David 
Lean se définit comme un « picture chap », un homme 
à images, et il est toujours empli d'histoires ἃ raconter 
et à montrer, sans même faire preuve de la hâte de 
quelqu'un qui se sent pressé par le temps. 

« Vous n'êtes pas à l'origine de la restauration de 
Lawrence d'Arabie ? 

— Je ne savais même pas qu'on travaillait dessus. 
J'étais à New-York et un type (Robert Harris) m'a 
appelé pour me dire : «Je reconstruis Lawrence, » 
C'est là que j'ai découvert qu'on avait pratiqué des 
coupes énormes. Alors, j'ai proposé d'aller les voir. 
Robert Harris avait pris une copie couleur et il avait 
fait tirer en noir et blanc les morceaux qui man- 
quaient et les avait rajoutés à la copie couleur. J'ai vu 
le film sur le moviola et, à chaque fois qu'il passait de 
la couleur au noir et blanc, je savais que ces scènes 
ne ρα oder mnt die 

Je me que, la première Û 
de Lawrence, je descendais la 55 Avenue avec David 
Ο. Selznick, et il m'a dit: «David, demain, ils vont 
venir vous voir et vont vous demander de couper le 
film. Aurant en emporte le vent était à peu près de la 
même longueur et, au moment où nous l'avons fini, ils 
nous ont demandé de le couper. Rappelez-vous sim- 
plement que, jusqu'à ce jour, c'est le plus grand 
succès jamais réalisé, Ne les laissez pas y toucher. » 
TE UE ERA ue 
éromo 


— Robert Bolt (le scénariste de Lawrence, Docteur 
Jivago, la Fille de Ryan, ainsi que de Un homme pour 
l'éternité et Mission) et moi venons de terminer le 
script définitif. Robert Balt a été très malade, il a eu 
une attaque. Nous nous sommes mis au travail tous 
les deux. Son cerveau fonctionne toujours aussi bien, 
il a des difficultés à parler et il a appris à se servir 
d’une machine à traitement de texte. ΠῚ ne se sert que 
d'un doigt de la main gauche parce qu'il est paralysé 


ENTRETIEN AVEC LE RÉALISATEUR DE « LAWRENCE D’ARABIE » 


uand je serai vieux... 


David Lean à soixante-dix-sept ans. Il tournait « La Route des Indes ». 


de La droite, mais il va aussi vite que moi avec mes 
deux mains, Nostromo est une chose bizarre avec des 
personnages inaires. C'est un livre très diffi- 
En ξαρ ΑΙ ΙΕ ὁπ ἐοΧβΆ ον α  err ἢ 
me tombait des mains, et puis ça démarre et c'est 
merveilleux. 


— Pour Nostromo, qui se dans un pays fictif 
d'Amérique latine, il vous faudra réinventer tout un 
pays, son histoire, ses coutumes... ; 

— Tout à fait, Nous allons tourner en Espagne. Je 
vais tourner quelques plans en Amérique latine mais 
le plus gros se fera en Espagne. Nous y avons fait 
presque tout Jivago et les gens ne veulent pas croire 


est censée se passer ; ça introduit un léger décalage et 
ça peut être intéressant. 


— C'est un film immense, pour lequel il faudra 
beaucoup d'argent. ν à ᾿ 
=, Nous avons déjà l'argeit. J'ai ἀπ mal ἃ le croire 
moi-même. Le producteur est franiçais, c'est Serge Sil- 
berman. .Il a trouvé beaucoup d'argent, Chapeau. 
Parce que c’est on film pour lequel ἢ est très difficile 
de trouver de l'argent. On ne peut pas aller voir Les 


original, et il y a un vrai sujet : la convoitise. 


— Vous avez trouvé quelqu'un pour jouer Nos- 
tromo ? " 

— Rien n'est définitif, mais nous avons trouvé un 
jeune acteur très beau qui jouait dans le Mahabha- 
rate, de Peter Brooks. Il s'appelle George Corrafacc. 
I a tourné on bout d'essai il y a ua pen plus d’un an. 


VO: TROIS BALZAC — LES SEPT PARNASSIENS — FORUM DES HALLES 
RACINE ODÉON — PATHÉ IMPÉRIAL — LA BASTILLE 


JULTAN SANDS 
RENEE SOUTENDHK 


AU-DELA 


Vertige 


un eu ve KRZYSZTOF ZANUSSI 


JULIAN SANDS - RENÉE SOUTENDIIK 


Dans le nouveau numéro de 


Le trompettiste Red Rodney parle de 
“Bird”, le film et le saxophoniste 


ARE 


Gerry Mulligan revèle 
ses secrets d’arrangeur 


Femi raconte la difficulté d’être 
le fils de Fela 


et aussi le nouveau Grove Dictionary ὃ 
Οὐ 9.92822 δὺὸ θ8ης EESTI 
les nouveaux disques publiés 
aux Etats-Unis 


et, en fiches à découper, 
une encyclopédie permanente du jazz 


Chaque mois dans 


Fhistoire et l'actualité du jazz 
pour ceux qui aiment le jazz 


vramer 


films des autres? 


— H'aurait été plus facile de monter le production 
avec de grands noms d'acteurs, mais uné fois de plus 
vous choïsigrez un acteir à peu près ipconme, 

Jaime bien choisir des inconnus. Il est plus exci- 
tant de voir-un acteur inconna réussir an grand rôle 


mière fais Pets O"Toole ». C'est très dre. Et 
Sbarif ; je snis très contout qu'on ait trouvé cesg 
1 pour ces deux grands rôles. - Ê ru era 


— Quand commencez-vous Le iournage ? CS 


— Vous décrivez comme un homme et, 
νοι aHer chercher lei sujets δ presque 

tous vos films dans les ἔντεα... ᾿... 

Ile semble qu'avant tout le cinéma sert à 

raconter nne histoire: en images. J'ai Fimpremion 


blème secondaire, J'ei prends un soin: s 
ce n’est pas à que réside mon vrai plaisir. Ὲ-᾿ 5] 


intoxiqué plaisir de‘ tourner.‘ 

homme que Sam Spiegel aviit dû ropatrier. de Jr 
.— Ce sont des histoires fabriquées : c'est ταὶ qu 

taureau primo ad gl ct 


alors que nous n'avions qu'une moitié de scénario, ΔΕ 
bout de six mois en Jordanie, alors que j'avais gardé 
les plus beaux extérieurs pour La seconde partie du 
film, nous avions eu une très jolie idée dans les ruines 


— Jé n'ai jamais fait de fm que je n'aie pas eu 
vraiment civie de faire, C'est comme trouver mme 
autre femme. C'est difficile, Et ça mé prend bean- 


les Américains. Εἰ Lawrence, vous imaginez 
quelqu'un essayant de mettre ça sur pied de no$ 
jours ? Pas de femmes, des Arabes, un épisode oublié 
de la première guerre mondiale ? Personne n'y met- 
trait un penny. Et c’est là que Sam jétait vraiment 
bien. ἢ trouvait l'argent, ï à bien des 
gens de nos jours, Sam aimaït Les bons et sans lui 


ἢ n'y auraït eu πὶ Kwaï ni Lawrence. I] m'a escroqué, 
©: m'a tout fait, mais il trouvait l'argent. 
= L'envie d'un petit film ne vous est jamais venue, 


Ads énormérient amusé dans ma vie. . 
… Au départ, le Pont de la rivière Kwaï n'étiit βὰν ὅπ 
grand film. Jé-me rappelle que quand nous ‘avais en 
{πὰ j'ai dit à Sam ; «Ce film est plus grand que hite 
le crois.» Et'cétait vrai, ct c'était très ται αι δ! à 
réaliser. Et Lawrence était un film ἴακοϊποή δ θαι» 
ner, lune des-grandes aventures de ma wie “δι 
m'excuse pas d'avoir fait de granuds films. “: τ 
. Τ᾽ Vous n'avez jamais eu envie de produifé Jes 

" πεν Ππς 
>. Je ne crois pas que j'arriverais À les Isisseritoan- 


ἐποτον ἐνς 


aider un jenne. metteur en soène, quand je βοχβξ κοῖς 


Mas DATE Pot: ἰς Moine 
wat dire ἐς ἌΣ CR 

SERRES. PHROER 
un homme di Pme 


Ed les sujets de pan 


Ὁ de Louis Shorecki : 


Miche Craumol, Frans ἢ ΟΝ Ἢ 


: Cocoon, ΕΒ tour 
de Daniel Petrie… | 


és dd pont ui ugne 
t . les vieix qui restent. verts et 


«A de verte nd pi Zi Ὁ 
«Jefurçon de courses saine 


Στ pie ΑΓ Υ͂Σ ἘΣ 
: fémhe blonde 

ἢ ἴπικ αι πε Sn On τ an à 
yep nine BOSS 


ἫΝ 
Ἐπ 
δ. 
nt 


ex Poyage de n0CES en mÉme-HcqNpS qu'en VOYAE 
Ge se cr SU à 


consôle-d'us 

ana τ eu en 1388 
RE dei Μη θ᾽ dy à ὧν 

l'air un malsise, comme un malheur proche: Nina, qui 


Le Garçon de courses 
de Karen Chakhnazarov 


de David Seltzer 
avec Sally Εἰοϊά, Tom Hanks, John Goodman, Mark 
Rydoll, Kim Groëst, Peul Mazursky. Américain {2 ἢ 03}. 
Steven Gold (Tom Hanks), étudiant en médecine, a 
échoué à ses examens, l'a caché à son père, veut faire 
Ὅς CRE ὅδ, Cine 59 POUR ES EU 


théâtre new-yorkais où les débutants se rodent. Lilak 
(Sally Field), mariée, mère de trois enfants, a beau 
consacrer les écanomies du ménage à l'achat de gags, 
elle ne fait pas rire, alors que Steven se révèle un 
comique-né. Lilah l’admire. 11 commence par 
l'envoyer promener, puis l'aide un peu, maïs se replie 
sor lui-même. ἢ l'aime, bien sür. On le voit venir de 
Join, c'est la règle dans les comédies américaines de 
toutes les époques. Celle-ci n’est pas vraiment sophis- 
tiquée. Sans négliger l'humour parfois mcongre (dans 
la description du milieu familial de Lilah)}, le réalisa- 
teur David Seltzer donne dans le réalisme social ΠῚ ne 
dore pas le pilule, ne cache πὶ les difficultés de la vie 
dans les milieux traversés, ni leur médiocrité. I fait 
pousser la fleur bleue sur les rêves de gloire, et, à la 
fin, tout rentre dans l’ordre en quelques scènes d’émo- 
tion parfaitement conventionnelles. On ne peut 
s'empêcher de penser à ce que Woody Allen aurait 
ro cn ai td 
gère américaine, demeure irréprochable. Elle l'est. 
Tom Hanks n'a donc pas de mal à tenir le devant de la 
scène. Il est d'ailleurs étonnant. 
JS. 

bandicapés, 1° (45-08-57-57) : 14 Juillet 


VF: Paramount Opéra, dolry, 9° |47-42-56-31). 


LA CRITIQUE DE MICHEL BRAUDEAU 


re, re à a ao polis ts, que sn eue 


jette 
la bonne a des stigmates. Nina ne se sent pas très bien. 


C'est Là où Le film de Zamussi, qui n'est pas un ἢ 


auteur désopilant — on se souvient de l'Année da 
Soleil calme où d'Un pays lointain, vie illustrée de 
Jean-Paul Il, — mais parfois inspiré dans sa vision 
baroque et tourmentée, commé. dans Je Contraë, se 
met à peser un peu plus qu'i n'est permis dans une 


démonstration qui ne manque pourtant pas de perti- . 


mence Julian, exaspfré, malmèae Nine, l viole, Elle 
devient plu bizarre, et le psychiatre appelé à son 
chevet dispnostique : < Quelque chase dans son âme 
s'est cffondré», avant de lui passer une camisole εἰ de 
a boucler dans une chambre capitonnée. ‘Tandis 

qu'elle rügit comme une lioune, au-dehors, des pro- 
Bari cbr enr Noir de cris ur Lei vitrines des 


commerçants juifs. 


ἢ γ ann des τέπέμήμα ἀρρατετίει pour Ne. 


Julian parviendra à le ouvrir, à la caresser ainsi que 


Pespoir de la voir retrouver «outesa tête», même si . 
elle a encore tendance à mordre. Mais c'est ailleurs . 


que ça cloche, et tonte tentative de réconciliation phy- 
ρα déclace des cris aigus Sans évier qu 


π᾿, de cristal et langue de bois 


peut rester d’un suspense effrité, on peut dire que ça 
finira mal, Le message de Zanussi est simple : quand 
ἰδ société, les nations, deviennent folles, certaines per- 
sonnes le deviennent aussi, à titre individuel 

Comme ces animaux qui pressentent les séismes, 
Nina assiste à la montée de la démence en elle, et 
Julian à celle du nazisme en Europe. Soit. A lire les 
déclarations de l'auteur, tout cela est très charpenté. 
I y a des cinéastes dont le discours d'ornement, le 


- commentaire préliminaire, est si bien tourné que l'on 


reste perplexe devant le maigre effet de l'œuvre, déçu 
que tant de parniture annonce si peu de rôti, 


Prix spécial du jury à Moscou en 1987, le Garçon de 
courses, du jeune (trente-sept ans) réalisateur Karen 
Chakhnazsrov est d’une tout autre humeur, modeste, 
ironique, enjoué sur des sujets parfois graves, Ivan 
assiste au divorce de ses parents, an tribunsL Maman 
veut l'emmener au planétarium. Ivan explique à la 
nouvelle compagne de son pére que celui-ci a besoin 
d'infusions le soir. Ivan est un cancre brillant, pas 
méchant, assez moqueur, en plein ὅδε ingrat comme 
an dit de ces années où, en effet, on ne sait bien don- 
ner τί receyoir. 
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. La Vie en plus 
de John Hughes 


avec Kevin Bacon, Elkrabeth MoGovern, Wikia Windom, 


Titre original : Elle attend un bébé. Elle aurait pu évi- 
ter. Le regard à La fois drolatique et sérieux du réalisa- 
teur John Hughes sur les premières années d'un 
mariage moderne οἱ la crainte de devenir adulte 
tombe à plat À Kevin Bacon revient le rôle le plus 
étoffé, celui d'un rédacteur publicitaire, romancier à 
ses heures (attention, créatif !) et qui transforme la 
traditionnelle tonte dominicale des pelouses en 


numéro musical style Broadway. Elizabeth McGovem . 


cherche me nuance possible à son personnage, mais 
se résigne vite à n'être qu'un automate, Alec Baldwyn 
se fait trop rare. Les retours en arrière, en noir et 
blanc, vus au ras du genou d'un enfant de cinq ans, 
sont astucieux mais également trop rares. La post- 
adolescence ne réussit guère à John Hughes. 

EH Β. 


VO : Geumont Les Halles, 1" (40-28-12-12) ; Publicis Champe- 

rpg he H41-20-76-23) ; 14 Julliet Bastille, 11° (43-57- 
Les pee UE 

We Aa Larare Pass. 8e (43-87-3543) : 

Messe. 9 147-70-72-96) : Gaumont Alésie, τ vers 


ll n'a pas envie d'étudier, et maman (luna Tchouri- 
kova) lui trouve un poste de coursier dans une petite 
revue littéraire qui bat de l'aile. Envoyé chez le pro- 
fesseur Kouznetsov (Oleg Bassilachvili), il s'aperçoit 
que la fille du maître, Katia, est ravissante. Il insiste 
pour avoir du thé, Revient, s'mcruste. Le professeur le 
traite de gonjat. « Quels sant vos buts dans ls vie ? 


— Une bagnole, un appartement... » Rien de très 
loi 


« Supposons que je séduise votre fille... », poursuit 
Ivan, qui se fait mettre dehors ülico, Le professeur est 
furieux, mais sa fille apprécie. Ils sortent ensemble, en 
discothèque, chez des amis. Il est charmant et très 
menteur, presque mythomane. Katia ἃ du mal, 
comme nous, ἃ s'y reconnaître dans ses mensonges. Π 
aura quand même le temps de [πἰ montrer le ridicule 
de la bourgevisie à laquelle elle appartient, son hypo- 
crisie, sa langue de bois. Elle en convient, il n'est pas 


sûr pour autant qu'elle veuille y renoncer. Le fossé des " 


générations et la lutte des classes auront raison de 
Tintrépide lvan. Ce n'est pas radicalement nouveau, 
mais venant de Moscou, comme chaque fais qu'on 
donne à voir la vis quotidienne en URSS, tout proche 
et très exotique, On attend avec impatience (8 Ville 
Zéro, Âu même réalisateur, qui sera projeté à Cannes. 
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La liste complète des fins en exclusivité et 


des grandes reprises paralt désormais dans 
Je Monde du mardi (daté mercredi), scit ln 
de notre supplément Arts-spectacies. 


Michael Lérnér, 
" φῶ, 9° (41.10.33.88] : Les 
lg Nation, 12° (43-43-0487 : 
Cire Partor, U:G.C, Lyon Bestile, 12° (42- 
Issbet Gurcia Lorce, 43-01-59) : Fauvette Bis, 13° 
Espagnol {1 h 291. {49-31-00-74) : Geumont Al- 
Un film d'épouvante provo- ns gl er ire 
de ra αὶ 4e 43-98-0408: Mer, 
ἢ ν Ὁ 3 
PARTS nr seen 
d'une spectatrice qui a (48-28-4227) ; UGC. Mal-, 
perdu Le lentille de let pris 17 μύρα 
contact. sau- 06-06) : Pathé Clichy, 
vages se suivent et se res. {6 22. 4601), 
semblent dans la 
da surréalisme et de La déc. ἈΝ fil de la vie 
sion. de Gerry Marshal, 
5: La Nouvelle Maxévile,  nuec Bette Mkller, 
handicapés, 9° (47-70-  Barbars Hershey, 
; Trois John Heerd, 
14 143-20-30-19). Spalding Gray, 
Après la guerre ee 
de Jean-Loup Hubert, Américain (2 bl. 
re-rrrvie Deux fillettes, une rousse 
Richerd Bobringer, délurée et une FH 
Martin Lamotte, distinguée, se prennent 
Français {1 h 481. À reg: A end πῆ ΝΜ, 
istorictte sur riche et séduisante, La Βίαθες cassés Pros Subice Heudepla, 
n ronsse devient Mid: de Phiippe Veneutt. affligcante. clichés Thom Hofimen 
Richard Bobringer) ct ler, chanteuse ratée mer. avec Jacques Βοππαῖέ, s'eccummlent, ct une fois ἀδ Français (1h28 
eux enfants qui ont veileusement Syie Orcler, plus, ce sont les acteurs Patrick Bruel et François 
ane [δα ταὶ ρα ἀμ. ὀ ἠ ἠ Gammoim «οἱ ματρὶ ὡς RU en Proc One ce ant 
a M. VO : Ciné Βοαιάσαῃ, Marion Game, ter. » Jacques Sr ot μὲ ar 
ξιαῖο est cruelle, cupés, dolby, 3. (42-71- Vol Berry, pairs 
campagne est douce, les Eos ‘14 Jet Khoode Epée de Bols, δ» (4237. [ἐπὶ d'habe à un copain 
deux gamins et leur Chien (45 2589-83 : UGC. Βα. Français (1h48). : Le Mo. Qui se fait arrêter οἱ 
sont comme tous les gamins δ᾽ (45 82}20 δ(), Un Blancs ville. 9 (47-70-72-98). condamner : à mat. Por- 
et les chiens, épatants, VF : UGC. | ghetto de trait lucide, sensible, intelli- 
handicapés, 85 (45-74- Der mystère Force majeure gent et fort de deux 
τ LEA 1 Ra 2. 9494): UGC Opé 9.5. ποϊϊο À À Υἶστο de Pierre ὑοξνοι, hommes, d'une génération. 
(42-36-83-99) : U.6.C. 74-66-40) ; UGC. Lyon Des 5818 voir Ce qui les οαίσατο,ἩἬ avec François καί, Forum Orient Express, 1° 
@ 42-25-1050) : La εἶβο, 12° (49-43-01-69) : 41 s'intéressant seulement à Patrick Bruel, (42-83-4226) : UGC. Mont- 
Pagode, 7° (47-05-12-15) : UGC. Gobelnn 13» (43-58- misérables concheries, Kristin Scott-Thomes, pornesse, 6° (45-74-9494) : 
Gaursont Ambassade, 8° (43- ils se montrent d'une met- Alan Bates, Guorge V. 8' (45-62-41-46) : 
Pathé Français, 9° (47-70- 
89-88) : U.G.C. Lyon Bastille, 
VE S-AOT-SO! : Fauvette 
19 (43-31-56-D6) ; Metal, . 
14 089. 5) 48) : 14 it 
146-75-79-79) : kanges, 19 
Invasion 
ï ER" Los Angeles 
| Ϊ iconäie de Joba Corponter, 
Le rire est leur raisog ave Bd pa. 
La vie est leur ra Log Fos. 
| : Gsorge « Buck » Flower, 
ἢ [βεοξανγοο 
| Arnéricain (1 ἢ 34). 
Les Envahisseurs, version 
années 80, Cette fois, les 
méchants sont des reaga- 
mnt tee 
mais 
à John de premi 
} Carpenter de première 
VO : Forum Orient Express, 
͵ handicapés, doiby, 1° 42. 83- 
42-26) ; U.G.C, Blarritz, 
ἀοίογ, 8° (45-82-20-40]. 
VF : UGC. Montpernesse, 8° 
145-74-94-84) : U.G.C. Opéra, 
946-14. 86-40]. 
Marquis 
de Henri Xhonneux, 
| avec les voix de François 
Valérie 
Français (1 b 23}, 
Conte phfosophique dans la 
manière des si passés, 
quand on appelait un chat 
an chat et que l'an bravait 
la censure en faisant parler 
Ici, un marquis 
parle avec son sexe. νὰ 
(3 
FSONnAgES pres re 
bration du Bicentenaire vue 
par Topor. 
Forum Arc-en-| handi- 
capés, 1° (42-97-63-74) : 14 
Juillet Odéon, δ' (43-25- 
E3-84) : George V, 8° (46-62- 
41-48) : 14 Juillet Hostile, 
handicapés, 11" (43-57- 
90-81) : Sept Parnessiens, 
14 
Mes nuits 
sont plus belles 
que vos jours 
ἀν Andrzsj Zuimweld, 
avec Sophis Marceau, 
Dutronc, 
Legrangs, 
Myriem Meziores, 
Laure Κη, 
François 
Français [ἢ 50). 
Les délires ν 
ΕΣ po en re) 


+ de 
, dépassé 


tude —-et Jacques 


Ciné Beaubourg, handicapés, 

3" (42-71-52-38) : U.G.C. 

Montpernasse, 8° [46-74- 
3 Odéon, 


944) : U.GC. e 
(42-25-10-30} : U.6.C. 


picaresques 
eux μι": qui ont 
e stade de la 


« Nous surions dû 


VO : Θεικποπὶ Les Halles, 1" 
(40-28-12-12} : U.G.C. Dan- 


Gaumont μ5- 
59-19-08) ; 14 Juillet Bastille, 
handicapés, 11° (43-57- 

: Gmmont Parnesse, 


ww 


Lyon 
Bastile, 17 1-58) : 
UGC. Gobelins, 13 (43.36- 


« Topper 
Noman' Z.'. 
Leod. Un tit 


Dies visibilité 
gui : explique 
fantôme de luxe. 


por 


évoluant. - ave 


ἯΙ 
AL 


ΠΗ 
Ë 


H 
JE 


Un publicitaire apprend 
que Le père a all us. 


μεμα murs en κα. 


ἡ REPRISES 


ρ΄ C'était la p 
tutique 


australiens pendant les 
50. Il enquête. 


© gronnd ». C'est beau 
. CORNE ὁ: 

VO : Accatone, dolby, Β' (46- 
. 83.86.88]. τῆν 


# 
Eugens Païotta. ᾿ 
Araéricain, 1937, noir δὲ 
blanc (1 h 38]. ΝᾺ 
- 
€ 


REPRISE 
a 
Les Perles 


Sas Cr me. ouvelle école où un nouveau discours fort ? On se τὰ : ΠΣ 
2% ù 


-ς 


du théâtre Salengro parce qu'il avait envie de Je 
mieux comprendre. « C'est me sorte de mise à 
Fépreuve : je ne comprends pas bien comment ce texte 


le texte existe. Dès que l'on affirme trop fort un sens, 
ment, il faut Isisser comprendre que ls même scène 


Simple : je ne cherche pas, entre deux spectacles, la 
cohérence, mais l'écart maximum entre ce que je sais, 
Ou j'ai su, faire et les textes qui me donnent l'impres- 
τὴς sion que je ne saurais-pas les monter, ces textes qui 


des acteurs.» 


i hé hi b ἐμόν μὰ 
das Bourdet, vingt ans de théâtre. un théâtre nauf. 


il cesse d'e avoir. Si Jon monte one scène légère- 


pourrait être grave. Le théâtre de Marivaux n'est 
Jamais cn repos, c'est un art insaisissable qui passe par 
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SPECTACLES 
NOUVEAUX 


tation annuelle, nous 
convient à ce nouveau 
rendez-vous : 


que, de Jan Aks 
Célèbre Fernand 
hommage de nombreux 


comédiens au fantaisiste 
ct 

με Jean-Paul Farré et 

l'ordinateur), de nombreux 

invités et, me Jour, des 


Weiss. : 
Parce qu'en cette année ἀπ 


conviction que le théâtre ne peut se faire qu'en troupe, 
dit Se permet par exemple de distribuer les 


äcteurs j : j'aime les laisser venir puis 

contrarier leur « sature ». Comme je ne peux plus dis- 

poser d’une troupe institatinnnelle, j'essaie, à chague = 

spectacle, d'en reconstituer une plus flide pour sau- 

vegarder l'essentiel » εἰν Ἀιοδον Er Les costumes de 
Le directeur et metteur en scène, disposant Joyeuse — τ vare vers un aujourd'hui 

aujourd'ini d'un théâtre tout meuf et de Pancieone | Me RU ἀς δυο Mai jonc an ares 


salle de Tourcoing, Pidéal Ciné, doit faire face à de | nn voyage en forme de qi race 

nouvelles responsabilités. Il s'apprête à créer ses pro- | < contes de la folie extraor- des mises en scène plus sub- 

Éd gra rm del αἱ Entre ᾿ 
Ï spectacles de jeunes compagnies à 

Idéal Ciné. Comme ce Class Énnemy, de Nigel Wi- | set ἐαεῖν ἀς Oued 

: Hiams, qu'il a adapté poor un voisin belge de Gand, Jos Su ace Un grand αἰ ες théâtre sur la main. 

Vexbist, qui avait monté deux de ses pièces, Une 


τ΄ "que jene comprends pes.» τ 
τσὶ Gildaë Bourdet, qui se sent « femilier de Molière », 
n’a jemais monté une de ses pièces. En revanche, lui 


passion 
que la troupe de La Salamandre ἃ décidé de se séparer, 
à la fin de 1986, Gildas Bourdet s’est trouvé une autre 
famille ἃ la :Comédie-Française, la seule troupe 


- actuelle en France, pour de très beaux Dialogues des 


station-service ct les Crachats de la lune. I ne reste 


de lo Pyramide ᾿ ee : 
plus à Güdas Βοατίοι qu'à retrouver 88 phame, DE dù Em De mar en Hatieyitr-T ssl 
L'accueil mitigé des dernières de ses pièces ne l'a pes | Gen Durie : 2haée  L'Ex-fomme 

De120F à 180 Ε, de ma vie 


Carméfites, de Berganos, et Fin de partie, de Samuel 


“qui «se sent très Élaigné de Marivaux » s'est emparé 
Beckett, qu'il ἃ fait entrer au répertoire. « J'ai le 


ΕΟ]. ἐν 

DE BORDE ÉD ον. 

5 ΜΑΙ -- 1 ΝΑΙ 1 Ῥ UN HOMME, UNE FEMME, 
1 ΝΕ RENCONTRE. 


ἘΠ 


4 art de vivre n’est pas un art de navigateur solitaire. Notre 
7 obiectif est de vous aider à redécouvrir l'art de vivre à 
deux, si vous l'avez un peu perdu de vue, rrop pressés par 
vorre vie ji ou vivant dans un environnement 
ϊ n'ayant pas assez d'ouverture vers les autres. Pour que vous 
-rénssissiez dans cette démarche : 
. 1, Nous définissonis votre potentiel et vos aspirations, d'abord par une 
‘écouté très attentive de notre équipe : morphopsychologue, grapholo- 
το ‘gue; astro-morphopsychologue. 

ὦ Nous recherchons”, en partant de la synthèse de ces entretiens et en 
élrgissanr, après l'avoir mieux défini, le champ de vos rencontres, celui 
οὐ célle’avec qui vous partagerez cet art de vivre au sens plein, dans La 

τ connivence, la sensibilité, la sensualité, sans oublier l'humour. 


ΤᾺ 
a st 


in te Nous sommes À votre écouté ἡ 
το -prenez rendez-vous au (1) 47 22 39.50 + 


avec l'apport éventuel de l'audio-visuel 


traumatisé. Il a simplement décidé de reprendre son 
souffle. 


Les chasseurs en exil 
Fred Gérard et Kaya Güner 


Deux complices drôles et tendres qui ont choisi la 
parodie comme registre comique. Fred swingue au piano 
ses mélodies pastiches, Kaya danse, mime et grimace ses 
imitations. 

‘Trois soirées seulement pour savourer l'entrain de ce 
duo primé au Festival de Cannes... de l'humour. 


Tarif exceptionnel de 50 F 
Les 9, 10, 11 mai à 20 h 30 


THEATRE LE RANELAGH 
| 5, rue des Vignes, 75016 Paris 
Métro : Passy - Muette 


“Réservations : 42-88-64-44 
à partir de 11 heures 


> 
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rrardi eu samedi à 20 beurss. 


tant avec de sim- 
plicité. Dans le petit rèle de 


Comédie-Froncaise, place du 
Théâtre-Français, 1+. Le 
7 mai, 14 heures ; le 8, 
20 h 30 (et les 13, 18, 16, 18, 
23, 28, 29 et 31 mail. TéL : 
40-16-00-16. Durée : 
3 heures. De 40 F à 180 F. 


conduit dans toute la 
France. Une vision de Mus- 
set, décidément à pe 


Théâtre de la Ville, 2, place du 
Châtelet, 4°. Du mardi su 
samedi à 20h45. Matinée 
dimanche à 14 h 30. TéL : 42- 
‘74-22-77. Durée : 2h20. De 
65Fà110F, 


qe Sa femme, Nadejda, 
qu'il fat inquiété, apprit 
par Cœur Loutes ses Œuvres, 
ques après La mort de Ste 
line. Didier-Georges Gabily 


Poche-Montparnaste, 76, bd 
du Montparnasse, 6°. Du 
enardi au samedi à 21 heures. 
Matinée dimanche à 15h30, 


Tél : 46-48-92-87, Durée 
2 heures. De 60 Ε ὁ 120 Ε. 


Créé l'an passé avec succès 


Athénéo - Louis-Jonvet, 


square 
Jouvet, 9°, Le mardi à 
19 du mercredi au 
sarodi à 20h30, TéL : 47- 
42-67-27. Durée : 1 h 10. De 
80Fà16OF, 


SH Vonia Verba 


seur et prisonnier, est 

son ancien disci- 
ple, qui le questionne et 
Cherche à le comprendre 
sous le regard d'une femme 
chargée de la garde du 
vieux he. Si 
Merlin est bien le 


nage qu'avait esquissé 
Miel Dec, Parme 
Sun à mile 
de ses deux partenaires 


CE 


7πιεὶ. 


nt leur spectacle 
ddbrant sur le sport en 
quatre-vingt-dix minutes 
coup de poing, coup de 


Deux comédiens, une 
contrebassiste, les beaux 


Gilles 
Βυὰ et le retour du tandem 
er ad οι: qi 
après Heiner Müller l'an 
Bobieny, retrouve 


at Laurent Morain, 
Tremplin d'une nouvelle 
ion de chanteurs à sa 
création en 1979 (France 
Gall nouvelle manière, 
Diane Dufresne οἱ Daniel 


Marigny. Carré Merigay. 8. 
Du merdi au semadi à 
21 Matinée dimanche 


Esssion de Paris, 6, rue 
Pierre-au-Lard, 4. Du mardi 


De60Fà90F. 


est” 


Yves Hunstad 
totalement 


leromme en 
Coïte anemalle . 


tre 


© 


Le Ballet 
Teatro Español 
Rafaël AGUILAR 


Prix des places : 


CARMEN 


RENS.: 43 42 06 06 
Semaine : soirées à 20 h - Relûche Lundi 
Dimanche : matinéé ἃ 15h30. . 


SPPS - SPECTACLES ALAP 


9 se k | 
-" de salaire (25, 26€ 


ET ε τς 


. ἃ Paris au Théâtre de. 


μι 
ΔῈ 


devrait ἕως, Γέγέυο. - 
it du festival. (4 mai), ἊΝ 
“confrontation £ Βεπε πο, Budspesterstrasse, 
tard Gt aVCC " D-1000, Berlin 90. Du 2 au 27; 
FC de Thon Bone Ὁ 1000 Date 86. Due mu 
βαιά, et de vof Fami Pieces da: 15; 
venu ‘de l'Est. avec: . 


Palsis des Jusqu'au - 
: «7 21 mal A 20 h 30. Matinées à : 
. 6 heures. Tél : 46-40-28-30. 
Durée : 2 h 20. De 95 F à. 
- 2888. ᾿ ee 


tan _ Onéamers De 

Laïrioge ᾿ Cire 90.Τὰ.:48-  hlèsent ce riche panorama. 
rs μεσ De I0OPAMROF le Mulhouse (lieux divers]. 
mèss en scèce - φυκία 7 tal À 17 heures, . 
de Robert Lepage, Choeurs : " 19 heures, 21 heures et. 
[chair mile ag etdanses ἡ τῇ Durées variables. BOF, 
Pierrs-Phi à | 

Yong ΗΝ Ni 
venion québécoise, ke Triggés danseurs, 45 τὸ τι Ériergprerragratt à 
des ds met en sœène, n'étaient pas venus en Oktier Schmaitt, 
récs, une saga une Danse 


ΠῚ 
17 juillet. On 
scsations vous, Huit jeunes aux Yeux soirs 


BERCY 


16 MAI - 3 JUIN 


France depuis quinze ans, 
Lea e: . 
Pi 5 pas Sylvie de Νίκας. | 


Opéra de Georges BIZET - 
600 PARTICIPANTS 


Direction Musicale : Lawrence FOSTER 


L’Orchestre 
Philharmonique 
de Monte-Carlo 


La Maîtrise... 


de ᾿ des 
‘ l'Armée Française Hauts de Seine 


* tous Vesjonri dé 11 à 18h saf Dimanche 
et par 14: 43 46 122] 
PALAIS DES SPORTS (Porte de Versailles}: 

tous Les jours de 11h à 18h œuf diamoche 
FNAC AGENCES ‘ 


380 F-350 F- 290 F 
260 F-180F-L10F 
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ὕπο ie ce les mi rtaus ronge” 
ARC Pan Ὁ απ té sa tan 
Ébl es toujour toujours aussi passionnée. : 


“OUT. va bien! Depuis moi retour au 
᾿ς μμάϊό, beaucoup .de. choses ont 
x: Des Fu na vie, dans mon 
᾿ς ε π᾿ mot carrière, je fui 
celui de métier. Let plus artisémal, μὴ ἐπ τῳ re. 
pes ces implications extra-musicales que sont les 
es et venues en avion, les rencontrés Füpides avec 
dés partenaires incoimus ἴα veille pess-être perdus de 
vue ἐδ lendemain. Jouer poür' un: public. qui me 
connült, qui.me-comprend; voilà ποις γέρε. Nestce 
Ph celui de chaque raies ?s ASE, ï 
“Catherine Collard n'est pas le prototype du virtuose Fi 
rmôdeme : αἰ κε τι mn à: ; le 


j pas ses 
tions. Dans son jeu, on admire: l'im pb, ἴα ges 
foyantes, le goût du k; l'änime est 
risque ; là passion qui 


Elle a un tac cffroyable,et ne s'en cache pas. 
< Ah ! ce concert à Güvean..H Jaut d'abord bôtir son 


me Ste axe 
RARE Μεινώαι 
να τοι ASE 
TRI  Μῖι 


uses 
“------ 


mieu toc te: 
dé «ταῦ ΜῚ 
be Ce. 


Daxcc 


νι ὃς one: 


lement venue. Jen joue six, mais une 
petite quinzaine me font encore de l'œil.» ne 

LE COUP DE POULE D'UN CONFRÈRE 
Voilà encore un trait di ‘ 
pure Sn 
dans ἰς temps, préférant se laisser gnider par son ins- 
plans sür la comète. τι man. 


la lenre - eo ef mue 
ΠΣ La tendresse qui sous-tend cette œuvre. - 
2e pas être marqué par une telle personne 


ΤΙ ee It » ἀνεο Sims des date doc 
que, mme je en αἱ pris cosscinee que plus ardt 
guend Fe réellement travaillé son œuvre, quand je 
sis Pour la première fais au studio pour fixer 
pe Pyclirgfacghptels rss Le stu- 
dio me flanque aussi le trac, mais ce trac-là est plus 
facile à surmonter que celui que vous donne une salle 
gi respire, -qhi vit. τὰ AUS Jens ἃ rer 
ÉD υδέιε a cu eee 


Le 11 mai, -Mchel Dabeïto tpiano) : Bosthoven 
! {onates op. 10 πο 1, 2, 5), Visit finvocation, Bénédiction 
Ε de Dieu dans le soëtude, Fucéréileël. Théäire des 
op 35. 30. Τὰ "ΑἸ δ0 46 δ. De4orà 
250E.° ᾿ 
dal et δῶν a Orchestre phihermo- 
nique de Racio-France, Hans Vonk {direcilon) ς Grieg (ἘΠ 
Automne, Peer Gynt}, Sibeïius (Concerto pour violon. 
Thé den οἴμκαρο ξιγμόρε, 29 MN TEL 7:20 δὲ Φ, 
De25Fà140F. 


; παὶ de France, Jésus Lopai-Cobos (direction) : Rimski- 
| Korsakov {ν᾿ Grande Phque: russel, Prokofiev 
! {15 Concerto pour vioioni, Dvorak FSymphionse" n 8 
| Théâtre des Champs-Ehyséon 20h30. Tél: 41:20. 
3837. De 28 Δ175Ε.. . 


: ste 18. ποῖ, fada [υρὰ (piano): à Bic fin Pat 
' ἴδοι /Sonats KV 332) Schubert (Sonate D 560), Sale 


 qument De 100FA280F. ὦ 


| bre de Lausaone, Luis Garcia Navarro léiraction] : Turina 
. de ‘Oracion. del. Τοτοτοῖ, “Esle: (Nuits: dens : és: farcis 
, , ie Tiétesint de mañre Prerrel, Rodrigo. Salle 


τὴ née ὧδ hand peu, 
: fire que des disques En fie non, j'aime tellement 
à . Jouer devant μπὲ salle qu'il me serait difficile de ne 
plus.me produire sur scène, de ne plus communiquer 
que par le truchement du micro. Mais j'espère pou- 
voir 


Le 18 moi, Oscer Schnunolry violont. Orchestre nato- 


Ὁ Playel 20 h 30 Τὰ: 5 4869-88-73, par Care Μοὴ mi 


(15 5 nai, Nelson Free (Piano, Orchestre de τε | 


20h SO-TAL ἢ ἐμ 41 δὲ 28 0e 26 FA ÎBOF. ΠΝ 


Pour un j'aimerais ne 


enregistrer longtemps encore. 
‘C'est à la sollicitude d'un confrère, à 


| safe. qué li dote δ μον trie mu Are 
ments. M'écoutani un soir, aux Arcs, Bruno Rigutto 
m'a propasé de me meître en contact avec Lyrinx, son 
Leg Un disque est sorti quinze ans après 


chez Erato; on m'a 


mes premiers enregistrements 
donné un prix de l'académie Charles-Cros, Les orga- 
alger ss mnt ed org cl 
que consacré à des sonates de Haydn Pour le 
moment, il est bien accueilli, J'en suis comente, car 


Le 24 mai, Eksabeth Loonsksïe (piano), Orchestre 
national de France, J#i Kout (direction): : Smetann 
(Ouverture de ls Fiancée vendue}, Mendelesohn (Capric- 
οἷο brillant pour piano et orchestre}, Richard Strauss 
{Burissque pour piano et orchestre), Martina (Symphonie 
n° 8). Salle Pleyel, 20 h 30. Tél : 45-63-88-73, par Carte 
bioue uniquement. De 26 F à 176F. 


Le 26 ani, Maris Oran, Maria Rosa sas, Manuel Cid 
{chant}, Heinrich Schiff (violonceïls}, Orchestre national 
d'Espagne, Christobel Halfiter (direction) : Falle (le Vis 
brève}, Halfiter {Concerto pour violoncelle), ThéBtre des 
Champs-Elysées, 20 ἢ 30. TéL : 40-27-62-25. De 40 F à 


1005... 


Le 29 nisi, Mauritio Ροδιπὶ (piano) : Brakme {Kisviers- 
tlcke op. 118), Schoonberg (Pièces pour piano op. 11], 


- Stocihausen (Ksviersticke n= 1; 4, 9}, Beethoven 


{Sonate Hemmerkisvièr], Salle Playel, 20 h 80. Tél : 45. 


. 83.88-73, par Carte bleue uniquetnent. De ἸΟῦ Ε ἃ 280, 


Le 15 juin, Trio de Borcolons : Brahms {Trio n° 1), 


“Guinjosn (Pession Trio}, Ravel {Triol Salle Gaveeu, 


20 b 30. Tél. :40-27-22-25; De 40 F à T20F, 


2h Po Pr rat Avec Katia 
Riccisroli, Margarita Zimmermann, Chris Merrit, Boris 


© Mortinovic : Georges Piadermacher {piano}, Choeurs et 


Orchestre national de Lyon, James Judd {direction}. Basi- 


Une pianiste à ciel ouvert. 


Retenez vos places 


: CATHERINE COLLARD À LA SALLE GAVEAU 


Tous les fruits d’une fugue 


j'ai beaucoup travaillé, c'est celui que je préfère. Il. 


| n'est sans doute pos ραταῖϊε, cer ue ἡμέτριδιαίίο 


n'est jamais parfaite, mais il me procure une certaine 
fierté. Dans vingt ans, je ne sais pas. Mais je suis 
frappée, lorsque j'écoute un des mes anciens disques 
(rassurez-vous, cela m'arrive rarement), de me 
reconnaître. Je n'oublierai jamais ce coup de pouce 
d'un confrère, ni sa joie devant les réactions favora- 
bles des milieux musicaux. » 
ALAIN LOMPECH 
CE ï, 20 ἢ My re ἀὶ 


Le salle Gaveau, 
ας Je sure de LÉ beures à 16 heures D OU ἘΣΤΟΈ, 


* je : ϑοίαπηδηπ Mons, Scènes d' 
Re D 
Haydn: «  Sounies ne 6, 10,49 οἴ 52». Linz LYR CD 082 


Βα de Saint-Denis, 20 ἢ 30. TéL : 42-43-30-97. 110 F 
et 180F. 


Le 8 juin, Margaret Price {soprano}, Grahma Johnson 
{piano} : Schubert, Schumann (Kader non précisés). Mar- 
son ds la culture de Bobigny, 20 h 30. T6L : 42-43-30-97. 
Locations Fnac. 195 F. 


Les 9 et 10 juin, Murray Porahiz {piano}, Orchestre 
symphonique de Londres, Sir Georg Soiti {rection) : 
Mozart {Concerto KV 487], Brahms [4° Symphonie}, Bee- 
thoven f# Concerto), Mahler (1.5 Symphonie). Saïe 
Playel, 20 h 30. Tél : 45-63-88-73, par Carte bioue uni- 
quement. De 120 F à 500 F. 


Le 9 juin, Lucia Popp (soprano), Orchestre phéharmo- 
nique de Radio-Francs, Mersk Janowski (direction) : 
Richard Strauss {Don Juan, Sader, Suite du Chovañer à ln 
rose, Scène finsie de Capriccio). Thékira des Chemps- 
Etysées, 20 h 30. Tél. 47-20-36-37. De 25 F à 140F. 


[6 11 Juin, Orchestre national de France, Wolfgeng 
Sawsllisch (direction) : Richard Strauss {Sinfonis domos- 
tive, le Bourgeois ).. Théâtre des Champs- 
Elyséss, 20 h 20. Tél : 47-20-36-37. De 25 F3 116F. 


Lo 13 juin, Nkita Magaloff (piano) : Chopin (Barcarolla, 
Marurkss op. 59, 3" Sonate}, Scrisbine (Etudes op. 42], 
Stravinsky {Petrouchka }. Salle Pleyel, 20 ἢ 30, Tél. : 45- 
63-88-73, par Carte bleue uniquemsnt. De 100 F ἃ 260F, 


. et130F. 


DÉCOUVERTES 
DE LA SEMAINE 


.Verdi voyage. D serait dommage. 
ἱ de ἃ 

Mascagni EUR si grande dame 

Catalan A Lo. 

Puccial Le δ. 

Wolf-Ferrari Elysées, 20 h 30. TéL : 47-20- 

Clea 36-87. De 60 F À 380 F. 

Aïrs et mélodies 

Eva Merton 

Orchestre de L 


ἐπ 

ἔπιες κεῖ ας est surtout Dino-Ciani de Milan, 
Andrea um 

eee curieux pianiste. Au 

être un « canon » ga technique est i 

de là suture de Big ἧς, soû jeu dune beenté 
on, Mais sait-on Que sonore à couper le soufile, 
Jumense VOIX Cst CaPa- mais son goût musical n'est 
ble de se dune pas irréprochable, et ses 

sont 


exigences de rûles plus enregistrements 
εἰς, Suit-on qu'elle est (À souvent entachés ps 
ières, de tics su pe de 


Len an Me à Nom. ΓΞ ne ne 


York 
Ph se Cite de ἯΜΗΝ de de cime, 
EM). En réci exécu- 


. 
ἘῈ 
il 


k del'Opéra- Le 7. Théâtre et 


πο τως 
SÉLECTION PARIS 
Aperghis 
Sonste pour violon 0€ pismo onu Dei. 
Xenckis Mat Crisis by, 
un ΞΕΞῚ 


τ Ἶ Claudine 
Sonate pour wiolon et piano Dans Werstberg {mise en 


comédiens, prisonniers 


cet 

homogénéité jamais prise ment, produit du son, 

à ἶ 1 auquel ὃ, ᾿ salades 

faite, a des couleurs divine- (δ mots — ! 
années 


0 ὴ τ τὰ d'ayant- ici, 
hier, d'hier ot d'anjourd'Iui  Paris-Villstte, 21 heures 


Alam Neveux lui dome la Quagu'au 8). Tél : 42-02- 
cine Cet ancien élève 02-68. ; 

ἐς Viado Perlemuter est Un  Sorneufi 6 mai 
pianiste de haut vol dont Ja <= 
Carrière est bien trop dis- 

crète. Un beau concert en  Pavite Mass solennaëe 
perspective. Françoise Pollet (soprano, 
Maison de Radio-Frence, Henna Schaer [mezzo- 
20 h 30, Tél : 42-30-15-16. soprano} αὖ 


Lo 16 juin, Claudio Arrau (pieno), sous réserve : 
œuvres ds Beethoven, Brahms et Liszt (non précisées). 
Sale Pisyel, 20 h 30. Tél. : 45-63-88-73, par Carte bleue 
uniquement, De 100 F à 250 F. 


Lo 18 juin, Alicia de Larrocha {piano} : Schubert 


Queaÿss ο la mais y of ruisanor, ΕἸ Polale). Théâtre des 
Champs-Elysées, 20 h 30. TéL : 40-27-82-25. De 40 F ἃ 
220F. 


Le 19 juin, Alfred Brendel (piano) : Haydn {Sonate Hob 


{Sonate Appassionath}. Sels Pioyel, 20 h 30. Tél. : 45- 
63-58-73, par Carte bleue uniquerent. De 100 F à 280F. 


Lo 19 jun, Choeurs de Zagorsk (Hturgie orthodoxe 
russe). Basiique de Saint-Denis. Tél : 42-45-30-97, 80 F 


Le 23 juin, Viado Porlemuter (piano) : Bosthoven fes 
Adieux}, Fauré (trois -Aocturnes}, Chopin lquatrs Bai 
ladesl. Salle Pleyel, 20 h 30, Tél. : 46-63-88-73, par 
Carte bleue uniquement. De 100 F à 280 F. 


Le 25 juin, Montserrat Coballé, Gérard Garino, Boris 
Martinovic, Orchestre national ds Lils, Jéan-Cioudo 
Casadesus {direction} : Bizet {Clovis er Clotilde, Sympho- 
nie en ut majeur]. Basique de Saint-Denis. Tél : 42-45- 
30-97. 1108 et 180F. 
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Μ' a ge αὶ ἘΞ idéal pour Le programme | part 
chae oémirablement la eee ace, cette 
mélodie française ct certains Versalles. Chspslle royale de og À 
ple les Quatre Chants ἑ ; Editoriguz: 
Sérienx, de Blum), τοῖς Haydn compris. 
ï est surtout ft UC guuéenr4 ᾳ 
᾿ αι ἀὰ τὰ père fondateur de la-coëntry 
dirigeant ἢ modemé" #8 -Contenters - 
LUE ut + remplir le. Zénitbide 


Gérard Poulet, ἀα 3e: convertis qui. éconleront 


Lot pures a 7 Ἵ Lireartick, page IX. L ἀα pb 

out jeune estival Sole Gaveou, 20h 30. Tél TÉAMET 1 

d'Auverssar-Oise, il ἀπ. 49-5505-07. De 90F à 160F. dec Cénr Cum, Jour “Iimme Ε 

EE Petite Lan Besthovon l'année prochaine, Luca. 12 3 ken Zi 0. 80. 

solemmelle, de Rossini. Ser- 32 Variations en at mheur Pfaft ‘a programné. Fur Locstions et -Cimeon- 
tante de Becthoven, Futsi: Michelle Shocksd - 


vie par un excellent quatuor  Sonsrs op 2278 
vocal, la deruière grande Rachmaninov 
œavre du « retraité de 

Passy » devrait briller de Guerre Enes-Tatisaux op. À 


tous ses feux. 38 
Auvers-aur-Oise, ἀρ!εθ,  Schumenn ne Angleterre,- ancienne pen- 
1 heures. TEL : 9 Théttre Le —. 
2 raie ΤΩΝ et sionosire des hôpitaux 
Mardi Liszt DFE" Ans mère αἶαν) 
rene Consoistion n°3 ΕΞ Viloneuve:d'Asq_ εἰ des prisons us 
Regina Rhepsodie hongroiss n° πε ", ι " (pour πο ἐν 
Divertimento KV 136 Murray Perabia s'est fait Le Répoblcaie, ὦ “A PE eg ap 
Bach EXT: ee y ed png eg ue ique, se maquille au sivon 
Jean-Chrétion PE ozart, ubert, m 
unies Frog ἢ [αι l'&re pr ben. : χεῖρα 1e 
Hoendel de Rudolf Serkin et de mue TR de lannée 
Le Choix d'Hercuis, extraits w Horszowski, le τὶ instructif sur ls Révdh Vanchwrage) ct que son 
Schütz doyen des pianistes en acti- tion. Vêtue de flammes ser - albom Short, Sharp, 
vit — le destinait tout parti un fond bleu, blanc, rouge, st on vrai plaisir. Sur Le 
Cantare culièrement à ce répertoire. forcément, Hélène Deis- Lie elle sc prodait 
Paul Esswood icontre-ténori, Cette fois-ci, il va jouer vault chante Les passions ἀδ ὁπ ; à le gui 
Ensombis instrumental Schumann et Beethoven, ce la Teireur, les regrets des . que ας στπὶ tou- 
Jean-Waiter Audol. 56 48 παῖ terrorisés, la misère des : pour dire des choses ἊΝ 
Joun-Waler Audoï aussi Liszt et. déshérités, avecune voirde Ve Ps On pont donc Εἰ 
Kérectionl. sv, ce qui l'est bien davan- mezzo d'opéra dont la emersoni Εἰ 
Paul Esswood est un contre- tags. Le goût, le tact, d'un à nié, sont pres ΠῚ 
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